
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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L E. LI B R AI RE

A U L E C TE U R.

‘ Z4 T mi: en vente, cher

Lefieur , ffixlmordi

u nuiredu Quartier d]

 

lui/let dernier, min/i que je vous le

promis, i/fi‘ vendra toujours 3 ofals

fvril le :5. du M0125 de

le volume mmvieux que nouveau“

Les Mercures jèrveudrout totîjourr,

[cm/air , ceux de I677. 12. fils le

volume. Ceux ‘de 1678. 16.79. 0"

1680‘. zofizls le ‘volume/uns mur.

chaude)‘. On/èpureru les Mariages

des Mercures, ‘(av/oi)’,

Le Mariage de Maufeigneur‘ [e

Dauphin pour ‘cf015.

Le Mariage de lu Reyn: dïäflÿu,

gne [four 2.0.1515:

ä il‘;
r .

A



Wflw’... r’

Le Mariage de Manfieur le Prin

f u’ de Cawipour 1 ÿfols.

La Devinerzjfle, ou les fimx En-

‘,cfnzntemens fe diffribueront rot’)

JourL/Êavpir, 5 5.1915 avec lesfigll

""5; d“ ZLfi/s flærzsfigæres.

.LIVRES NOUVEAUX

du Mois de Iuillet.

Âfflexionsfizr la Mzfericorde de

‘Dm; de Madame de la Valiere,

indouze, 3 o. fait.‘

(Ioflfêreflce Etcldiflfiique du

Diûæ/t d: Lagon, 1 z. 45.f0[5'.

Les Madrigaux de M. la S5

. 511?”: 12.. 3o.fl2/3

Les Peintures Smreëïftfl l1 ‘Bi

w516i?“ 3.7/01. 4.lirvr. xo-fi/s.

525%?‘ Le Gridelin, dedie’ à Mndñmelñ

Dtiuphme deMonfimr de Prefahac,
zÿwlouzc. ‘ I



FW-‘,ÿwfiÿx mwuvvwTç-“m , ‘‘

cA ‘m1; o G715 D175 s PIE CES

qui compofirflt le dixie’me Ex

trñordinaire du Mercure Ga

lant, dzmne’au Public le quinziä

mzfÿuillct 1630.

IL C O N TI E NT

. NeConverfarion Académin

que ,. dans laquelle on Voir:

äil faut dormir ,.ou non , apres le

Repas.

Trois. Pieces en‘ Profè fur la.

(lrcfiion , Si un Amant qui n le

plmfir de voir fument f’; Mai

Ire/f? dont il fi’ caÿmotfl [m] , ez/Î ‘

moinsèplaindrc que celay qui m

eflam cïoignéfitns aucune ejÿeræzn

cc de l» voir jamais , a l» certitu

de Æm efîre aime/tendrement.

Œatre Pieces en Profs fur la

Qæflion. , SE! efl pofliblg alhimcr

finement/km qtion fait aime’.

ä iiij’

\au . . _



Cinq Pieces en Profs fur la

Œcfäon ,‘ Si [ubfince e]? inculpa

ble dÿtugmeuter l‘amour.

Qgatre Pieces en Profs, 8c une

en Vcrsïfurla (lucfiion , Lequel

des cinq sens contribue‘ le plus à la

futisfuäîionrde ÏHomme.

Une Rêponfc à la Qgcflion,

Si fumeur diminue fiutq/f pur les ‘

rigueurs quejmr lesfmveurs.

Un Diïcours {urÿorîgine de la

Dmcc. .

Un autre Difcours contenant‘

aufiî Ïoriglinj: de la Dance, les

noms de ceux qui Font inven—

rée, si {es difercntes cfpeccs

Deux Dif-cours des difércnsx

effets de la Simpathie;

Un autre Difcçurs de la Sim

pathie , 8% de YAntiPathÏe des.

Corps“

Un Difcours. fur l‘es 'l"a.li{--.

mans, .

Un;



Un Difcours {m la Pierre Phi

lofophale.

Deux Sonnets de Monfieur le

Marquis de S. Prieflz, dont l’un

cl’: en Bouts-rimez.

Un Ouvrage en Vers de Mon

fleur de Berigny Confeiller au

Prefidial de Caën , fur le Ma

riage de Monfeigneur le Dau

phin.

Plufiems Sonnets , Epîgram

mes , &.Madrigaux , expliquant

les neufEnigmes de trois Mois.

Les noms de ceux qui ont ex

pliqué celles du dernier Mois.

L’Epervier ,1 8c le Roflîgnol,

Fable.

Deux Planches reprefencant

deux Faces du Palais de Ma

drid. ’

Une Fable.

LUnîon de tous leè Plaifirs par

le retour de la Paix.

Noms.

f x



Noms de ceux qui ont expli

que FHiPcoire Enîgmatîque du

dernier Extraordinaire.

Une nouvelle Hifioire Enîg

marique.

‘ Les noms de ceux qui ont ex

pliqué la dernierc Lettre en

Chifres.

Deux nouvelles Lettres en

Chifres‘

Plufiems (llefiions propo

sées. ‘



E rmA zr DV P1: IÈÏIÆG

du Roy. ‘

A: Gracc s: Privilcgc au Royæaäræ a

PSaingGermain cn Laye. l; ;1... Dcccmbrc

1‘677. Signé Par l: Roy en [on Confcil'’ 11m

.O,IJIERBS. Il efl: permis à LD. Ecuycr, Srcurdc

‘Vizê, de faire imprimer par Mois un Livre 111-.

rirulé MERCURE GALANT , profcmé à

Monfcigncur 1.5 DAum-xm r 5c tout cciqui

concerne ledit Mercure‘, pendant le camps 8:‘

efpacc de (i: années , à compter du jour que

rhumdçŒ. Yôlumas fera achevé d'imprimer ‘

pour la prcmicrc fois: Comme auflî dçfenfcr

(ou; faires à tous Libraires , Imprimeurs, Gra

vcurs 8: autres , d'imprimer , graver a; dcbttcr

ledit Livrc {ans le confcntcmcnt de YExpofancr

ny d’cn extraire aucune Piccc , ny Planclics

fcrvantà l‘orncmcnr dudit livre , mcfiïlc d en

"mire fcPaïé-mcnt ) 8c dc donner à lire

‘ a- .Livre , le tout à peine de fix mille livrés

mcndc x 8c confifcation des Exemplaircÿlcon

(refaits , ainfi que plus au long il cft gorgé au

dit Ptivilcgc. . ‘ Ï .

Rcgiftré‘{ur le Livre de la Communauté le

ylanvicr x678.Signé E. Cournnor. Syndic.

Etledit Sieur D. Ecuyer , Sieur de Vizé a

ccdé 8a tranfporté (on droit de Privilcgc à

Thomas Irmaulry Libraire de Lyon , pour

cn joüir {uivant l'accord fait curieux.

ufltbewé d'imprimer pour lu premier? foi‘ J!

3x. Îuillet 168G.

2.‘.

à
‘ I



2 V1722‘s pour placer les Figures.

LA Médaille doit regarder la page

Läasir qui commence par Sur ce:

Rilverlïlehrie: , doit regarder la page

107. ‘

La grande Place de Madrid doit reg

garder la page 17e.

L’Aÿr qui commence Ah , flin

trmp: , m: douceur: , doit regarder la

pige zoo. ‘

L’Enig1ne en figure doit regarder la

page 2.11.

 



 

qifcntre tant de Prier!‘

ces qui ont fait bruit

parleurs grandes aâions , îlufy

en a point dont la memoire. foit

confervée avec plus de vencna- *

tion que celle des Potentàts; qui

ont fignalé leur zelc pour prou:

gerla Religion, 8c en mainte‘

Mil/et i680. A



‘ 2. M E R C U. R E

nirinviolablemcnr tous les avan;

tages. C’e{l ec‘ qui fera regarder

Louis LE GKAND dans les fie.

cles à venir avec quelque cho

{e de plus que de Fadmira

tion, s’il efi poflible d’aller au

delà. Ce Fils aîné de Ylîglife, qui

s‘cn ePr déclaré le Proteêceur en

toutes rencontres, 8c qui a {ou

vent prêté de {i utiles fccours

contre les Infidelles , r vient de:

donner un Edit qui ne fait pas

moins éclater fa pieté, que {es

rvertus héroïques ‘font briller fa.

ïgloire dans toute. la frerre. Cet

nîEdit ne change rien àjceluy. ‘de

Nantes. ny: aux autres Déclara
tions 8c Atrefis donnez en con.- ÿ

iequence , par lefquels la liberté

cfi raccordée àæous ceux de la.

Religion Prctenrluë. Reforrnée,

de la profeflërdans ce Royau

me 5 mais comme cette liberté

‘Î de



G A L A N T. .

de confcience n’a jamais efié per

mife , qu’en faveur, 8c fur les

{cules inflzances de ceux de cette
Religion‘, 8chque l’on a veu que

contre l’intention de Sa Maje

flé 8c celle des Roys {es Préde

cefleurs , quelques Catholiques,

par feduätion , ou dans la veuë

de quelque fortune imaginaire,

{e prevaloient de ce Privilege

pour entrer.dans leur party s le

Roy qui n'a. jamais en .rien de

plus‘ cher que Finterefi de l'Égli

{e , voulant empêcher la conti
nuation d’un fi grand (candalegia

défendu àtous {es Sujets Catho-i

liquesede quiter jamais leur Re

ligioääur “(Fer en la. Prétenfl,
due‘ ‘a ..V&:",..‘à peinërdefaire;

amendçïhxäiläîïäble , d’ellre ban;

nis à perpetuité hors du Royau

memëz de confifcarion de tous

leurs bienagll efl aufli eléfendtr;

en‘. A ‘ij



4- M E R C U R E

Par cet Edit à tous les Minifires

de la mefme Religion, d’yre

cevoit à l'avenir aucuns Catholi

ques , 8c tant à eux qtfaux An.

cicns des Confifioiresde les {oufrir dans leurs Temples ou Ail i

femblées , {ous peine aux ‘Minia

flres qui contrev‘iendrontà cette

défence , de’ ne pouvoir jamais

faire aucune fonétion de leur Mi

nifiere dansce Royaumeôcd’in

terdiätibn pourtoûjours de‘ l’e—

xercice‘ de la Religion Préten

duë Reformée‘ dansrle lieu où

rbn aurateçeu un Catholique à

en faire profeflion. w . " .

Voila , Madame , ce qui fut

entegifire‘ au ÿarlement le :45.

du dernier Moiçzjugezüfi apres

ce témoignage, éclatant deî a pieté,

ui neçlaiire dîien‘ à’ {buhàiter

3ans nofire auguüe Monarque,

Monfieiir‘ le‘ Chevalier Geficän

n. e.



çGALANT.de Çbrnavant n’a pas eu raifon.

de dire.

‘(J rapide ‘Ce sari; jzaflr la

diligence. , x

Prendre au rie/fia ÆAuGusTE un

degreplm parfait,

Et porter la douceur (7 la firme

a/furauce

Beaucoup plm loiu que TITE é‘

SON PERE rraut fait,

W

Efiaeer deTkAgAN la vafle imel

ligerice

Par des rayons plu; vifs e’? dam

fplus bel eflee,

Du Regue ÆANTONIN rehaujfer

Ïexce/Ieuce, ‘ ‘

Et comme CONSTANTIN uïflre

jamais défait. l

w

Eflre encor plus pieux que les deux

‘l THEoDosEs. ‘

A u;

\



"56 MERCURE

lit régler‘èfim greTeîventment des

e/yofis,
Citfl ce que jufqtiiey fa” mur/mit

fi jamais trim- ‘

Tant de Sieeles mon! p12 mettre en

femb/e dans Rame .

“Ces vertu: que [cana/ire um‘! dam

un mefme Homme. . .‘

L‘: fa? ‘Loürs LE GRAND qui

fiul eu efl IÛOIIÏŒ‘jflflv
1

l '‘ Ce qui fait connqriflreqjuïl

n’y a jamais eu que des Efiarirs

foibles‘, qui en paflànt dans la

Religion Prétencluë Reformée

.{ans la bien connoître , ayent

efie capables de préferer l’erreur

‘à la verité ,‘ c'en: que tqus les

jours ceux de cette Religion em

braflent la Caîholiquqapres une

entiere‘ conviction des choles

qui leur avoient donné fujet de

.douter



G‘A L A N T. a‘

douter. Il ne Faut que voir le

fruit que fait depuis quelque

tempsle P. AléXlSClu Buc Thea- ‘

tin , qui prêche tous les Diman

ches 8; jours de FePteJa Contro

verfe Ïldans FEgIÎÏe de ceux de

{on OrdreOn y voit un concours

de mondeïextraordinaire , 8:

beaucoupüde Ptoteflans y font

abjtiration de leur Heréfie. lly

en eut dcuxfort confiderables le
i ; Mois paflé. Llune fut celle de

S Monfieuruœoyriel de S. Fer’

riol, d’une des premieresMailotas

du Dauphine; 8c l'autre, cel

le de Mefdemoi{elles de Bru

eil de Gercy , de la Ville

de Sedanfiï’LÈs clecifions qui

éclairciffent les Points que l’on

met en rControverfe , {e don

nent publiquement , ê; il n’y a

perl-onne qui ne refie convaincu

. que toutes ces converfions {e

. ‘:2 A iiij

F«‘ Ë
î

\



8 M E R C U R E

doivent à la {cule force de la

verité. ‘

Monfieur de S. Efiienne Moli

nier , de la Ville de Millau,a aufli

fait Abjuration depuis trois {e

majnes. Quelques doutes qui

Fembaraflbicnt touchant l'invo

cation des Saints , 8c le Purgatoi—

relayant fait refondre daller s’en

éclaircir à Alby , qui cil: àtrois

journées de. Millau , il yconfera

avec Monfieur Arquier, Homme

d’unc vertu 8e d’une érudition

peu commune , connu pour tel

dans toute la Province, 6c qui

pour cette raifon a efié fait le

Premier Métropolitain , par le

Premier Archevêque d’Alby. Cc

futapres en avoir rcçcu les lu

micres dont il eut befoin, qu'il lit

‘ cette importantcaéiion entre les

mains,dans la Chapelle du Semi

naire de Sainte Cccile , dont

Monfieur Atquicr cil; Chanoine



. G A L A N T. ,
(5: qui pallie pour une des plus

belles hglifes de toute Yliurope.

Vous voyez, Madame, que le ze

le‘ de Monfieur lïärchevêque .

d’Alby le fait remarquer entout.

ll a nommé de fi dignes 0H5

ciers , que quand les affaires du

Clergé le contraignent à s'éloi

guer de {on Diocefe , ion abfen

ce ne diminuë rien des lbinsoù

Yengage l’arcleurqu'il a de cou...

tribuer deætoutfon pouvoir à ce

qui regarde la converfion des

Ames. On ne peut douter que

celle dont je vous viens de parler,‘

n’ait efie fincere, puis que celuy

qui l’a faite a demeuré depuis ce

temps-là dans Alby, parce que

{es Parebsqui font dîme tres

bonne Familleme le veulenfplus

recegoir chez‘ eux. Monfieur de

Saint EilienneïÜa porté les Ar

mes , 8ëwon/lia veu Lieutenant "

’ a
Av ‘

1 . ‘

‘\
‘s.



'm M E R C U R E
danlsile Regimentde Vendofme...

Il.meirefle , pour finir cet Arti-‘q

cle de Religion, à vous faire part

äece qui scfl faità lbccafion

dune Croix que l’on. planta 8e

benit dans ‘la lgrande Place=du

Bourg d’Aytré.;. àdemy liëue de

la Rochelle, le Dimanche.7. de

ce mois. Cette Cerémonie coin

mença par une Proceflîon d’un

grand nombre de Curez ., 8c de

plufieurs Ordres Religieux qui

y afliflerent tous en Chapes. Le

‘Préfidial de la Riochelle s’y

trouva , {u‘ivy dÏune multitude

de Peuple incroyable. La Be

nediâioia de cette Croix ayant‘

été. faire par Monfieur deCamps,

Iirieur-Curé ‘d’Aytré , leeläete‘.

. Tarfaud Jefuite prefcha dans la’

Place , êc confacra la Chaire ‘de

Menfonge, où le Miniflzre dliAirxv

goulins Paraiflio4 voifine , glaiv

‘ ‘r’? _ . A {Qil
‘-4.



GALANT. m

foît {es Prefches avant la dé-‘

molicion de cette Eglife préten

..duë , à la parole de Vcrité. Il

Yannonça avec une force 8c une.

éloquence qui le firent admirer

de tout ce grand Auditoire. 1l y

eut un Ancien de ce petit Trou

peau agonifangqui ayant la gou.’

te aux deux genoux , fut arrefié

dans {on Lit . dbù il entendit ce«

doâe Sermon.Il en fut fi fort zou-i

. ché,qu’il publia que jamais il ne

{e plaindroit de la goute, apres le

bon office qu’elle venoit de luy;

rendre. On elpere quecetheu

reux {entiment ne demeurera pas

longtemps {ans effet. La Pro

cellion finie , ‘on s‘en retourna

dans le meflne ordre à Flîgli{erg,

Paroillïale , où la grande Molle

futcelebrée, parle mefme Mon

fleur de Compsig‘qtii dépargna

rien enfuite pour régaler ce ger



‘12.‘ MERCU R‘E

gé, composé de Seculiers 8c de

Reguliers, avec tous les Ofliciers

du Préfidial..

Vous pouvez juger qu'une
Gerémonie de cette nature , nia

pû eflre faire que par les ordres

particuliers de Sa Majeflé. .Il y: a

jerne‘ fçay-quoy de ‘(i éclatant

danslçs moindres Aériens, que

comme elles Font bruit dans tou
teirla Terre, on peut afllurer quiel -

les {eroient immortelles , quand

mefme aucun Ecrivaii} n’en in

fqrmeroit la Pollterité. ‘Cefi ce

quïa ‘dit fortv. ingenieulement

Monfieur de Lignieres, dans l’E

pifire que vous allez voir. ll l’a

envoyée à Madame la Marquife‘

däe‘Maintenon, accompagnée‘de

ces VCïS- . 3 q

un" ?

Vend je me «mute de con.

mjflr‘ n‘: peu’ :. .42’\

. xa
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ÎaMarqaz/c de Matntcnon ,Qzfcftime LOVIS no/Irc Mat/ire’,

Et qui Ïacqaicrt tant de renom

Parfon cre’dit é“fin me’rite ,

‘Ïoat le monde mcfélicttc.

116/} 72my qacje 120m‘ cannoy ,

Illaflre é‘ charmante Marqazfi,

Æiatucc jaflice chacanprifè;

Mat‘s an Homme obfcar comme ma),
N‘a pas rame aflflcz tcmcraire

Pour aller voasfairc‘ fa Cour,

Et pour paroi/ira en anfejoar

0a [c Sort lttyfcrott contraire; ‘LMV’

Car pour re’aflïr en cc lieu ,

I/faat bicn qflre aimeac Dictt .

Et Mm avoir 1c Ctclpropice.

Ily fiat un 5m Protcficar, ga‘è

0a quelque nonne Trotcflrice 3 ,"

Autrement le plat grand Aathcur

Iïëguit, étfespluc lzcaax Ont/rages .

Melfrfflï/Àfl! de putflamfafiagcs.

7c tiens ces dzfcoars a peuprcs .

Dam des Vers que je’ nom cnvoyef“

‘ à’ Cela}
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Celuyÿour quije 1è: nyfêzits, 4 ‘

Egmveyùrnoflre Monmye s ‘

Faites-en ce qu}! 1mmplaira ,

Lignieres mm remercîm,

O

Ie ne vous dis rien à Favanta

geide cet Autheur. le {çay que

{on nom vous efi connu, 8cque

vous avez veu deluy des Ouvra-n

gës qui luy ont acquis Fefiime

des plus {pirituels de vuflre Pro».

vince. Ainfije palÏè à lÎEpifire

qu'il adrefle

AU ‘RO.xY.==J

Rend Prince , on aperçoit que ‘

..« 9293117151’: ‘beaux Efjiriî‘s

NÎMroienf‘ ‘p21’: le malheur Æefire

fics é‘ tarés,

Si le Siecle rfqfloit un peu trop dt?»

ficilfl, î . ‘J5. ‘

ourfi l‘Îon mai] moins de mflhæd‘

x5‘ de lai/e, ‘ Rien
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,v,""‘*".»...

Rien ne peut tontenternos Cenfettrs

 de’licats ,

ljæuvre la plus parfaite eflpotrr

eux fans appas:

Sur tout lors quïtn Autlseur vous

e adre/fe un Ouvrage,

Ils lay montrent Æaoord leur envle

é" leur rage;

Âuand mefme on ferait mal, ils en

feraient jaloux ,

Ils ne IoeueJent‘fiJttJfltr qu'on aille‘ '

jufqua rvotes ,

feu fais un tri/le exemple , é" jet

feuy par moy- mefme,
‘Que iguanol on vous e’crinlear noir

ceur e/l extre’me.

Me fiantun peu trop a ces Efprits

malfaits , et'? ra‘

fay firprlmefllesl/ers qui n’e’tot'ent

g, pas mauvais;

De pluagles meilleurs Vers n'ap??

grehentpoint du. Trône,

j Si le Ciel‘ne leur afroun Patron qui

les frêne. le

‘\
‘nia:

‘.
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Ic fi malheureux que je n'en.

put: trouver, ‘

Et la plupart des Grands ont bcau

nous aprouvcr,

Ils ncjc chargent point de Profit, ny

tic Rime ,

‘ætand mcfme cefiroit un Ouvrage

fub/tme.

on a pour dabufêr de voflfacrez

moment ;

Tous nos Vers fbflt pour vous de.

vains amuflmens,

Et Ïon nous mtt au rang des Home

mes incommodcs,

Quand nous vous prcflntons tics.

Sonnets, ou tics Odes.

Peu ÆAuthturs ont le clou dechanter vos‘Faitr,‘ . ‘

Il fautxfourfrîenîïmzt/Itr. dcLEoriâ‘;

‘vains parfaits. a 3 è‘

Mais , hein: ‘! des‘ Authcurs‘ dantîlä;

meriti‘ztflr‘rareg‘ u.,

ma?“ Ïüïïïväï Ewuoutttmm
‘ ‘dcjiin bizarc, t ‘ ‘. :3” r

a
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Et quuutite‘ Æentfeux en promet

t/mt beuucoup ,

ont le cruel chagrin de tomber tout

cru” coup.

Le huutfltlefutigue, ou veut qu'un

Autheurjoue ,

Et qui! fu/fe fèmbluut de railler, ‘

quuud il loue,

2goy que fou/tache 62m quWfkut

. eflre avec vous‘ h

Dms m? profond refletZç/j" toujours

Æ genoux.

si Voiture vivait , ilfeuuroit bien’

lefuire ,

Et nul u’u comme luy lufoieme de

plaire.

Nous efuvousplus dlflrit , ouien“.

dort l, é‘ je croj . x

Que êeuucoup ÆEcrivuius n’eu out

, pmplus quemoy.

215e voitou uujourÆ/euy de bmu

purm] les . nq/Ires? ‘

Tout ce que nous fuzfimr , fe/l de

Même?‘ les Autres; . Cet



,1 8 M E R C U R E

Cetgexce‘: de jufleflè é‘ de fubti

lite’,

.Noue u euuje’ lu crainte é" lu fie

filtre’. .

fou: nos Aut/aeurs devroient met

tre uujour desmerveil/es s

foureux vousfuitesvoir des àonteæ

nampureilles s

’floueriuvezpaurunueun nyfroideur,

ny meprzk , .

v E; vous. eonfiderez e/eneunfilonfin

prix. N .

rÿe nbfienefluterade In noMe efieî

rance 3 ,13. . ‘

12e; 229;‘; pauvoir ‘un jour faire lu

revermce; . . .

zMen eæurylepui; Jonglerieps uflfie

e ‘ à ce bonheur n. ‘

Etje mourrai: contenta/i {amis cet

honneur. .

Heureux uupres de voue ceux gui

payent leur me;

Netrauveïpde muuvuu gue je leur

porte envie. Î“

‘.51
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Ïflîîffiùfiçñutfln pluiflr ne pourroit

égaler

‘C'elu_7 que je prendrais a‘ vous oüir

parler.

ÿeflxâpire é” je fms une douleur

profonde,

De nkjlrepoint connu duplusgrund

Roy alu monde, ‘

‘Car je oroy. que mon uom 7267M p44

jufqtiè luy ,

Et Eefl aequo‘ me plonge en un mor

tel‘ennuy. ‘

Si jïsflois plus heureux , ilpourroig

me commiflre; ‘

Avec quelques tulens le ciel ufu

voitfait nutflre. ..

Ce rie/l pus Æuujoutt/Nauy ‘quîon

m'e'rige m Autheur ,

Et mes Vers u’out befoiu que d'un

Iutroduäîeur. ‘

je fous avec regret queje vous im

portune .

Du recit de mes Vers , dr de leur in‘

fimme; ‘ i. . ‘Mais
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Mut‘: à qui peut- on mieuxfeplaire}.

dre quafim Roy ,

Et vaut-ilpus autant lentretenir

(le/o ,

gaie fe remlre euurejeux par des

louanges tri/les, .

Ainfi que fa»; plufieurs de nos Pu.

uegyrtfles .9

Peut-eflre platfêwt-ils, muisje ne

voudrais peut

Mexprimer airs/i qtfeux , é‘ mur-

eloer/ur leurspeu‘.

fioirouque veut avoir le bonheur

de vous plaire ,

Doit êeaueoup s’e’earter de la route

ordinaire.

Vojlre eybrit merveilleux a des

charmes fui/faits,

1:‘t vos utoimlres propos eontiermeut

uu grand/eus.

Nous femmes enehuntez‘ de tout te

que vous dites,

Vos grandes Aéîiouspar toutfirent

irrites 5 Mais“
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Muufivous les duigniez de vofl re

luropremuin ‘ ' .

Raconter quelque jour è tout le

Genre Humain ,

Nousjonzmes uflureæque defibeuux

Me’moires

Efluceroient Cefur , é‘ routes les

Hifloires.

Des Autheurs renommez ont pour

vous entreprzs

Duns ee Champ glorieux , de rem.

porter le prix.

On augure en faveur du choix que

tuousenfuites, .*

jLtLfi/s ne nous donneront que des

ehojespurfuites; ‘

Mais vos Puits n'ont he/oin de Profe

ny de Vers,

E; pour Hzflorien ils ont tout Ïîjni-

‘ ‘Ufïîe fa; ‘

Quand i! ne rejleroit icy- bue uueun

Livre ,

Purmy tous les’ Humuins rvoffre

, grand Nom doit vivre,
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Et jflfil/Æfix derniers temps vos

Exploits merveilleux,

Porterout vo/lre Hi oire ,*° é- ‘leur

gloire avec eux.

Cc Regne efl fi floriffant pour

toutes chofes , =8c particulieîre

ment pour les belles Lettres, qu’il

fe forme tous les jours des Aflem

blées , où l’efprit s‘exerce par

des entretiens Académiques.

Il s’en efl étably une depuis peu ’

de tcmpsà Viüeftanche petite

Ville du Beaujollois, quiquoy .

qtïelle ne prenne. pas le ultre

dflàcadémîe , n’a pas lamé de

choifirunProteéteunCefÆ Mon- .

fieur FATChCVCÏqUC ‘de Lyon.’

queues. fupliêldÏen‘voutojr açeeg

pter la qualité. Elle‘a pris ‘peut fa.

Devife une Ro{e de Diamants,

avec ces nmts , Mutuo elurefoimus

igm‘, 8c‘fait q‘ue.lqneslkeglemens

. que
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que ce grand Prélata confirmez.

Comme tous les ans à [on retour

de la Cour , il reçoit des Compli

mens de tous les Corps des Villes

de la dépendance de Lyon , il a

agreé la députation de ces Mel

fieurs au nom de leur nouvelle

Aflemblée, en la belle Maifon

de Neuville-, 8c a répondu fort

obligeamment à Monfieur de la

Fons , qui ePtant chargé de la pa

role , s’en acquita en ces termes.

C’el‘t celuy que je vous ay dit

 qui a trouvé le {ecret de la Let

tre en Chifres du dernier EX

traordinaite. e

M0NSE zazvooraî.. fa}

' no: Mufes natflltntes nepeiwèu:

encorerque beïgayer , n}? paroifire

en publie , que tremblantes é‘

. ma] remercies. Auflï n’ont_el/es\ en
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derîfe mcfler duns lu foule de ceux

qui fe [ont emprejfez, de témoi

gner à Voftre Grundeur lu joye

dontfin heureux retour comble tous

les Peuples qui ont le bonheur

des?” fiumi: à fin Gouverne

ment. Jl fullozt qI/efles attende];

fènt que Voflre Grandeur f:de’llrzzre’e du tumulte , pour

‘venir icy pendant quelque temps

jouir du repas que fes joins ä‘

fes futcgues continuelles nous pro

curent 3 é comme dans ces chur

rnuntes retruites , rien n’ugre'e

tunt uux Peres que les premiers

bezguyemens de leurs Enfuns , nos

timtdes Mufis fi font flutees,

Monfligneur , upres lu glorieufe

proteflion quäl u plu r‘; Voftre

Grandeur de leur accorder , que

leur voix , toute folble quelle {f},

ferolt fuvorublement écoute? .

duns Ïeflerunce de Ïutqotr quel

que
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que jour aflezflortepour ofir entre

prendre Æinflruire la Po/lertte’ de

FHifloire de voftre il/uflre zwai

fin, é" de rechercher ce qui a le

plue coîttribue’ a fa haute éleva

tian, ‘lia Paix vu la Guerre, le Con

fiil ou les Armes ,. ÎEntpire ou le

sacerdoce , la .Religion ou la Poli

tique. Mais il faudra , Mon/et‘—

gaeur, pour unprojetfifort auwhdef.

fea.de noue , que nous nom exer-

cions longtempsfier de moindres fit

jets, é‘ que des'He’ros d'un cflrflfib

re moins releveque ceux des grands

Noms de Iceufvi/le, de Villeroy, é‘.

tÏ/Ilincaurt, e uyent, pour ainfi dt

re , la flerilite’ de nos premier“

pense’es , é‘ la rudefle de nq/îre [t'i

le. dia/i , Mon/eigneur ,jufqu’d ce

que par nos veilles , par noftre e'tu

de , é‘ par no/lre application , nous

ayons acquis aflez’. de force &' de

lumiere, pour pouvoirfiire éclater

‘ä 1680. B
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[ardeur de nojlre zele , nous ne

pourrons donner a noflre Protetîeur

que des marques de nôtre

fion é" de nos reflbefis.

1l y‘ a des Extravagans de tou

te efpece. Celuy dont on nfa

conté Favanture depuis quel

ques jours , efi d’un caraätere fort

particulier. Voicy ce qui luy cit

arrivé. La Paix ayant donné le

repos à toute la France, ‘un Mar—

r quis dont le nom avoit fait bruit

dans des Emplois tres — confide

rables , paflbit agreablement le

temps retire àune de {es Terres;

8c comme il avoir naturellement

Fhumeur portée à la joÿe, il.

vôyoit avec plailîr un Cavalier

de {on voifinage , qui ayant fait

cinq ou" fix Campagnes , ne par

loit que guerre, ‘8c alloit fi loin en

fait de bravoureÿqwà Fentendres

w‘‘ rien
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rien ifavoit jamais approché de

{es proüelres. Les Belles melme

nefioient pas exempres du recit

exageré de {es pretendus ex

ploitsj8c s’il daignoit quelque

fois {humanifcrjtxfqdà leur con

ter‘ quelque douceur , defloit

d’un ton martial , 8c en termes

qui marquoient qu’il {çavoit le

prix de {es hommages. Le plaifir

qu’elles prenoienr à flatcr fa va

nité,le mettant hors d‘état de [e

connoifire, il {e produifoit par

tout , 8c malgré {a tres - obïcurç

Nobleflè qui efioit des plus dou-

teufes , il n’y avoit aucune Fem

me dans tout le Pais, de quelque

rang qu'elle fufi , qu'il ne crufl:

obliger {enfiblcment quand il

Fhonoroit d’une vîfite. A {a Folie

pres , il efloit de mi{e. ll avoir

Pair bon . allez de jeuneflè, les

traits reguliers , 8c je-ne-l'çay

1€) ‘ B Îj
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quoy de fi dégagé dans la taille,

qu’elle pouvoit efite comprée

parmy les plus belles , quoyqdel

le ne fufi que des medioercs.

Ces avantages, qui auroient

"donné de la fierté à tout autre,

luy faifoient moins prefumcr de

fa bonne mine , qtfune barbe à

lîlpagnole , dont il prenoit un

foin tout particulier. Cefloit {on

attachement. Tout le voyoit

compafsé dans cette barbe avec

une juflefle merveilleufe, 8c elle

paffoit dans {on efprit pour un

ornement auflî propre à le faire

aimer de toutes les Belles , qu'il

pretendoit qu'elle l’avoit rendu

redoutable aux EnnemisLe Mar

quis . aptes avoir joüy quelque

temps de {a folie, en voulut don

ner le divertiilement à une Per—

fonne toute‘ charmante , dont. il

‘ tâchoit de gagner les bonnes gra

u Ces,
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ces , 8c qui lcmbloit rfefire pas

indiferente pour luy. Cefioit une

Fille de tresgrande qualitéîdont

le bien répondoit à la nqiflam

ce ,&qu’on avoit jugé a pro

pos d'enfermer dans un Couvent,

parce qu'elle n'avoit point de

‘ Pere, 8c que le grand nombre

des Pretendans faifoit craindre

Fenlevement. L'Abbaye où elle

vivoit Penfionnaire en attendant

qu'on la mariafi , efioit à trois

lieuës dela terre du Marquis. ll

l'y alloit voir de temps en temps;

8c ce qui efioit fort avanta

geux pout luy, il avoit une Sœur

. Religieufe dans cette Mailon,

qui s’efiant faite Amie de la Bel‘

le , nuénagcoit fi bien {es {enti

mens. que la cho{e venantàefire

remi{e à {on choix , il avoir lieu

defperer la preference. Le jour

ellant pris pour la vifige du Cava

B iij
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lier {à qui le Marquis avoit déja

vanté plufieurs fois le merite ex

traordinaire de cette aimable

Perfonne, ilen donna avis à {a

Sœur, 8c luy peignit le caraäere

du Perfonnage , afin que la Belle

en fut informée. Ils arriverent à

Ï YAbbaye. Le Cavalier qui DÏIOÎE

pas allez riche pour changer loup

vent dÎhabits, en avoit uwaflez

‘ li é smais en recompenfe, fa

barbe efloit d’un arrangement

quiluy avoit confié plus de deux

heures. Fier de cette propreté.

il parut devant la Belle , 8L le

Marquis Payant prefenté avec

éloge, il ne luy donna pas la pei

ne de parler longtemps pour luy.

Il voulut eflre lLfy-mefme {on Pa

negyrifle, 8c commença l’hifioi

. re de {es exploits avec une vo

lubilité de langue , qui fit aise-‘

ment connoifire qu’il repetoit

des
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des leçons étudiées. Mille En

nemis tuez de {a main àla Batail

le de Senef, 8c vingt rencontres

de la melme force, furent les plus

foibles traits de cette Hifloire.

Ce qu’il y avoit de plaifant dans

{es recits, defi que ne voulant

manquer aucune occafion de bra

voure , ilfalloit fouvent , dans la

part qu'il s’y donnoit, qu’il {e fufi

trouvé en mefme temps en Al

lemagne 8c en Flandre. On luy

pafloit tout, pour s’en divertir. La

Belle applaudit de bonne {ortes8c

comme il n'y a point de folie qui

ne divertifle 1a premiere fois , el

le répondit cl’un ferieux à ifaf

foiblir pas Vextravagancc du Ca

valier. Elle dit fur tout, qu’elle

nefloitœoint {urprife qu'ayant

une barbe propre à faire honneur

‘à un General d’Armée, il cul’!

porté l'épouvante dans le cœur

B iiij
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des Ennemis. Celloit là tou

cher ion endroit {enfible ll inve

äiva contre l’impertinente mo.

de des Fran çois,qui defiant point

‘curieux. de pareilles barbes, quoy

qu'ils fuffent braves naturelle

Ïment , négligcoient ce qui pou

‘voit contribuerîdavantage à les

îfaire craindre dans lbecafion. Il

adjoûta , qu'en paroiflànt ainñ‘ .

Homme, on pouvoit pretcndreà

des conquefies de plus d'une

forte, 8c qu'il avoit veu des Bel

les, qui peut efire n'auroient pas

efié impitoyables pour‘ luy, s'il

‘le fufi mis cn peine drnten

‘dre, ce qu'elles n'avoient pas

envie qu'il ignorafi. Eaimable

Pcnfionnaire ,à qui le Marquis

qui entretenoit {a Sœur, avoir en

quelque fa çonlaifsé le plai‘fir du

‘tefie-à-tefle , voiilutpleineinent r

[e donner la Comedie. Elle‘ rc; .

.. . . garda.

l
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garda le Cavalier d’un air un

peu tendre, 8c luy ayant dit , com

me à demy bas , quelle ne

croyoit point de cœur à lépreu

ved’un mérite aufli parfait que

le fien, elle luy fit penfer tant de

choles , des favorables difpofi-f ‘

tions où elle fetrouvoit pourluy,

que comme il n’y avoir rien de .

plus brillant quelle , il refolut de

llaimer , 8cluy fit fur l’heure une

veritable declaration. Ce fut une

Scene merveilleu{e. La Belle fei

gnit de ne pouvoir croire qu'il

daignafl la prefererà mille aima

bles Perfonnes qui dalpiroient

qu’à luy plaire; 8capres q.u’il luy

eut juré en bailTant la voix, quïel.

le efloit toute à fon gréi, 8c qu'il

ne tiendroitaqtfà elle crofite maî

trefle abfoluë de {es volontez , el

le affecte; de paroître embarafsée,

mit la main fur {on vifage , laiflä

‘ B v. 3 a
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échaper quelques mots. {ans fui
te, 8c siarreflant tout d’un coup,

comme fi elle eufl craint de luy

dire trop , elle fit fi bien qu’il re

fla perfuadé d’un entier triom

phe. On {e fepara. Le Cavalier

qui ePcoit entré en Conquérant,

crut plusflque jamais mcriter ce

titre. ll fortit tout plein d’amour,

êcreflécltiflant furies avantages

de polTeder une tres - belle Per

fonnqqui luy dôneroit beaucoup

de bien , 8c qui ne devoit luy

‘confier qu’un peu de foins , il s'a

bandonna à {a folie , (se ne douta

point qu’il ne réüflifl‘ dans (on

deflein. Cequi! y avoit dinégali

ré entfeux du cofié de la naiflan
n ‘cet/B: de la fortune , luy paroiflioit

fi bien reparé par ce grand me

* rite qu"il {e donnoit ,qu’il efloit

incapable de {apercevoir que la

Belle etffi cherché à le jouer. Le

Marquis
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mais . ..

Marquis luy demanda au retour

ce qu'il en. penloit , 8c s'il pour- ‘

roit faire le fier longtemps avec

elle, comme il le faifoit avec tant

d'autres. Il crût Fébloüir en luy

répondant que quoy qu'elle fufi

bien Faite , il avoir veu en Alle

magne des Dames ‘du premier

rang d’une beauté encor plus

touchante , qui avoient tâche

inutilement de l’allujetir , 8c que

felon luy ,l'amour efioit un amu

fement que les vrais Guerriers

devoient dédaigner. . Cepen

dant il ne put palier trois jours

{ans revoir la Belle. Il {e rendit

au Couvent accompagné de {on

feul amour ,‘ 8c fut fort ravy.

quand elle eut ouvert la Grille,

de la voir feule au Parloir; Elle

sefioit attendue à cette vifite , 8c

avoit fait cacher la Sœur du Mar

quis en lielu dbù ellespouvoit

w tout
1..
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‘tout entendre {ans Lettre veuë,

afin que; leCavalier pût {expli

quer.fans contrainte. Son extra- .

vagance en tranlports d’amour;

ne fut pas moins forte quelle"

Ïefioit dbrdinaire ienrecits d'ex

ploits. Apres qu’il eut obligé la

Belle àtomber d’accotd que rien

ne luy pouvoit efire plus glo

rieux que de Fépoufer, il luy_par

la du Marquis. La Belle avoua

qu’il paroifloit Fefiimer, 8c ‘qu’a

vantquîl luy eufi rendu vifite

avec luy , elle deuil: peut-eflrc

pasïeffé fâchée que {es Parens (e

fuflent . déterminez en {a fa

veut; mais que les robligeantes

déclarations quîl luy avoir fai

tes’ ne la l‘aiment plus ‘capable

de dilpofer ‘Ïde {on cœur, 8C

quelles la mettoient mefme en

état ,de le fouhaiter moins’ de‘ for

tuuegtdans la crainte que la confi- ..

u dera
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‘

deration du bien ne fil}: apporter

des diflîcultez à leur Llniongqubn

auroit pourtant beau faire s qu’el

le tiendroit ferme , {se que pour

veu qu'il ne sébranlafi point par

les obfiacles , elle parleroit fi

hautement qu’on feroit contraint

de luy ceder. Nollzre Conqué

rant ne douta plus deflzre heu

reux. Il eut des emportcmens de

joye qui allercnt dans Yexcés,

3c de la maniere qu’il promit

defire confiant malgré les tra

verfes , il fut aisé de connoilh-e

qu’il avoit le coeur touché. La

Belle s’en divertit admirable

menuêc enfin ils {e feparerent en

(e promettant l’un l’autre de fai

re un {ecret de leur commerce.

‘Trois autres vifites que rendit le

Cavalier, acheverent de luy ren

verfer l’e{prit. Elles fervircnt à le

faire voir a toutes les Penfionnai

resq‘
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resdu Couvent, qui venant par

lçrà la Belle fous divers pretex

tes , tandis qu'ils efioient enfem-‘

ble , regardaient‘ la magnifique.

barbe qu'il retroulloit avec tant

de loin , 8c en rioient le loir avec

elle. Le Marquis efioit averty

de tout s 8c comme il I parloir

{ouvent de la Belle au Cavalier,

rien ne le divettilloit davantage

que l'embarras où il le voyoit.

quand il Favoit mis fur cette ma

tiere. La crainte de {e trahir au

pres d’un Rival àqui. il croyoit

oPter une Maifirefle , le rendoit

tout interdit , 8c il ne le tiroit

d'affaires que par‘ quelque recit

de Bataille , qu'il ne trouvoit ja

mais moyen. de finir. La chofe

efioit en ces termes, quand la

Belle {ennuyant de voir un Fou,

rélolut de le chalÏcnElle tint con

fcil pour {çavoir comment. Tou

tes
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tes les Penfionnaires quelle con

fulta ayant conclu à luy faire pie

ce, il luy tomba dans Felprit un

allez plailant moyen d’en venir

r à bout. Il aimoit {a barbe , 8c ce

fut ce precieux ornement dont

elle fongea à luydemander le fa

crifice. Voicy de quelle maniere.

Le Cavalier cflant un jour avec

elle , à peine l'eut-elle entrete

nu un quart d’heure , qubn luy

vint dire au nom de YAbbe-‘l.le,

qu’elle la prioit de le renvoyer,

parce que de fi fi-equentes vifites
failfioicnt murmurer les ferjupu

leufes , 8c qulon avoit mefme un

ordre particulier de ne luy point

laifler voir fi fouvent les met”

mes Gens. La Belle feignit tout

le dé plaifir imaginable d’une ri

gueur fi peu attendue , protefia

qu’elle {eroit capable de tout,

pour empefcher qu’on ne la pri

vair
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I

val} de la veuë d’un Homme qui

meritoit fi bien‘tonte fa tendref

(e, êc demanda en mefme temps

au Cavalier, fi elle pouvoit s'af

furer {ut luy. Le Cavalier fit le

Héros en amour, comme il le fai

foit en guerre. On n’avoit qu’à

ordonner. Il efioit prefià tout

entreprendre, 8c en un beloin les

murs du Couvent ne luy collent

rien coûté à elcalader, fi elle cufi

pû con{entir à efire enlevée. La

Belle trouva la chofe un peu dé

licate , non pas , luy dia-elle,

quelle eufi refusé de fuir avec

luy , mais parce qu’elle voyoit de

Yimpofiibilité à ébloüir quanti

té de Surveillantes qui l’obfer

zvoient de trop pres , 8c que fai

re de l'éclat inutilement ,e’efioit

toutà-fait ruiner leurs efperan

ces. Tandis qu’ils perdoient du

temps à confulter ,‘ autre meflage

pour
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pour quitter la Grille. Il fillut {e

feparer. Iugez fi ce fut en pe

(‘tant contre FAbbeHe. ll fut ar

reflé qu’on chercheroit quelque

expédiant pour {e voir toûjours

en dépit des Envieux. Chacun y

devoîtfonger de (on cofié , 8c on

‘remit à trois jours delà Fentiere

décifion de ce qu’ils auroient à

faire. La Belle marqua une heu

re precife , où elle viendroit au

Parloir {ans qu’il fut beloin qu’on

la demandafi. Le Cavalier s’y

rendit , 8c ce fut dans cette vifi

te qu’on fuppofa dérobée, qu’ils

eurent toutle temps de raifon

ner. La Belle,apres avoir rejetté

ce qu’il propola de violent, luy dit

comme en rougillant, que {on

merite ‘extraordinaire l'avoir fait

refondre à une chofe , qui non

{eulement le convaineroit de

{a plus forte tendrefïe , mais

qui
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qui la mettroit hors d’état de {on

ger jamais à d’autres tpfà luy.

.hlle adjoûta qu'on luy devoir

amener une Demoifelle pour la‘

fervir , 8c que s'il l’aimoit allez
pour le vouloir déguilier Jeu-Fille,

il pourroit prendre la place de la

Demoi{elle , 8c demeurant toû

jours dans {a’ Chambre , vivre

avec elle de la maniere du mon

de la plus agreable pour deux

Amans lansquil eût à craindre.

qubnle dccouvrifi. ‘Sa taille , {a 1

jeunelleda vivauitétle {ou teint,

tout favotilbit le déguifcment.

Plus le Cavalier trouva le deilein

uhardy, plus il s'applaudit d’avoir

donné tant d’ampur. Il conçeut

îbien qu’apres une pareille dé

marche, la Belle ne pourroit ja

mais épou{er que luy. D'ailleurs

il y a grande apparence que {a

railon {e lailÏa corrompre par l’i

dée
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dée des Privileges qui luy

étoient feûrs,s’il acceptoit le par

ty.’ Ilsen pouvoit d’autant plus

fiater. qu’en luy failant la propo

fitiomla Belle avoit exigé de luy,

qtfauffitofi qu’il {eroit reçeu dans

le Convent , il luy donneroit

une Promefle de mariagcæquife

roit fignée par deux Penfion

naires de {es Amies qu’elle ap

pelleroit comme témoins. Le

Cavalier ne bazardoit rien , en

leur confiant le {ecret de {on

amour. Uéclat ne luy pouvoit

nuire. Au contraire, il avançait

{on bonheur , 8c luy en donnoit

une cntiere certitude. Ainfi il y

auroit eu de la lâcheté pour luy, à

moins olcr qu'une Fillell rélolut

donc de la deveniLSa barbe {eu

lc luy fitquelque peine. Il falloit

y renoncer; mais les‘ avantages

que
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que’ la Fortune 8c l’Amour luy

oflrnient comme à l’envy , va

loient bien qu’il leur {acrifiafi

,une barbe. joignez à cela qu’il

ne s'en privoit que pour quel

que temps , 8c que la chofe ve

nant àfe declarer, deux ou ‘trois

mois luy rendoientce qu’il con‘

{entoit àperdre. Il prit jour pour

‘fe ptefenter en qualité de Sui

vante, {e fit faire un équipage

de Fille,en étudia quelque temps

les contenances , fe coupa enfin \

cette chere barbe qui luy tenait

.tant au cœur , 8c vint au Parloir

en habit decent. Les ordres

efltoient donnez pour achever.

plaifamtnët la Comédie. La Belle

reçeut le Cavalier deguifé avec

‘des témoignages de joye qui

marquaient un vray amour. Elle

s’écria fur la propreté de fa

Coifure, 5c aptes avoir exage

re
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«ré fortement combien la barbe

coupée la mettoit en obligation

de l'aimer , elle appella toutes

les Penfionnaires du Convent,

afin que Payant veu dabord en

tumulte , elles ne savifafïent

point de venir l'examiner de

pres dans {a Chambre. C’efloit

un pas dont il falloir {e tirer.

Ces jeunes Malicieufes infirui

tes du fait, congratulerent la

Belle de Fheureux rencontre

qui luy donnait une Fille de fi

bonne mine pour la fervir. Cha

cune en fuite fit cent quefiions

à la prétendue Suivante; 8c com

me elles ne pouvaient scmpef

cher de rire, quelquïine d’en

tr’elles contoit toûjours quelque

trait plaifant , pour autoriferlettr

gaye humeur. Le Cavalier fai

{oit de courtes réponfes 8c voyoit

avec chagrin qu’on reculafl: fa

mi; . recep
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reception. Elle dependoit du

ferment prêté entre les mains de

YAbbeIIe. C'efl:oit une ceremo—

nie qu'on luy fit croire qui {e

pratiquoit par toutes les Perron‘

nes du dehors , à qui on falloir

jurer, avant que de leur per

mettre l'entrée du Couvent,

qu'elles ne diroienvjamais rien

des aufieritez qu'elles verroient
\

faire. On rfefioit pas encor a la

fin de cette premiere Scene,

quand on entendit grand.bruit

de Carrolfcs. Un moment apres,’

le Marquis ayant ouvert le Par

loir entra avec trois ou quatre

Dames qui venoient jouer leur

perfonnage. En mefine temps les ‘

Penfionnaires difparurent pour

rendre la vifite moins lufpeEtLLe

Cavalier que la veuë du Mar

quisinquiéta , voulut le tirer

aufli ,mais les Dames firentlesrci- 1

viles,

. ,...._,,.. _._.-. u..
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viles . .‘ 8c Farrefiant comme une

Perfonne de‘leur fexe ,‘ l’emba

rafferent beaucoup davantage

‘qu’on. n’avoit ‘fait par les que

Rions. La Belle leur dit que

defloiteune Demoifelle qu’elle

prenoit àfes gages , scies pria de

fouifiir qu'elle {e retirafi derriere

elles au coin du Parloir. La fauflë

Suivante y prit un fiege {ans di

re un feul- mot , .6: y demeura

deux Coifes abatuës fur {on vi

fage tant que dura la vifitqparce

que le Marquis qui s’efl:oit placé

exprès contre la Portes l'auroir

reconnue‘ , fi elle fe fui’: obfiinée

à vouloir fortinCe {oin de baifrsr

{es Cgifes‘fit dire ‘aux Dames,

qubnpouvoitjuger par fa mo

deflzie , qu’elle ‘efioit née pour

le Couvent s‘ apres quoy elles

commeneerent‘ à‘ s'en divertir

fur un autre ton. Elles ‘nomme-

rent
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rent le Cavalier à la Belle com

me ayant apprisqlfil venoit [ou-‘

vent à I’Abbaye,. 8c luy deman

dcrent ce qu’elle trouvoit de luy.

. Sa réponfe fut qu’ellel’avoit veu

d’abord avec le Marquis , .5;

enfuite {eul trois ou quatre fois,

mais que‘ sïléprenoit autant de

plaifir à eflre avec elle qu’elle en

prenoit à l’entretenir , il ne‘
luy feroit pas des vifites diun .

quart-d’heure comme il les Fai

foit toûjours s qu’elle luy avoit

reconnu un fort grand mérite,&.‘

qu’apres tant de belles aélzions qui.

Favoient couvert de gloire , elle:

ne pouvoir douter qu’avantqu’il

fufi peu on ne le vifl: Maréchal.

de France. Les Dames fe gmi-‘

rent à rire, dirent à laBelle qu’el>

le afleétoit de Fhonnefreté à

contretemps , qu’il efioit impof.

fible que le Cavalier ne luy eufl

Par?‘
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paru auflî ridicule qu’il le pareil‘

foità tout le monde , que äefloit

un fou qui imaginoir la nuit , les

contes de bravoure qu’il falloir

le joursquäî caufe que {a Mere

qui avoir époufé un Païfan eflzoic

Dcmoifelle, il rranchoit du Gen

tilhomme, 8c que {ans autre mé

rire que celuy d’une barbe re

trouflëe en DemyLune , il avoir

efie’: allez infolent pour en con

ter à des Dames qui ne Fana

roienr pas voulu pour Valet: de

Chambre. Le Marquis prit; la pa

role , 8c feignant d’impurenr‘; ce

quelles difoienc à un efprii de

vangeance . il leur reprocha de

la maniere du monde la plus

agreable, qu’elles ne déchiroierxt

le Cavalier f‘ que parce qu’elles

avoient routes foûpîré pour luy,

{ans qu’il eufi ellzè feufible pour

aucune d’elles. Il vous efl: ailé de

fui/let 1680. C

‘l!



Moi!‘ ce que put foufrirle

" A .alier. Les Dames qui “mm

 

patgnoient rie.n pour en faire un

‘ pçrtraitgquiluy reifemblafi; 8:

ce que la Belle 8c le Marquis dia

foient en le defendant efloit fi

malicieux . que fila préfomprion

ne l'eut} aveuglé, il eufl: aifement

connu qu'il avoit donné dans le

panneau. Enfin la vifite s.’acheva.

Les Dames remonterent en Car

toile , 8c la Belle demeura en li‘

bette’ de confoler {on Amant des

médifanees qu’on failbit de luy:

Il Paflura qu’il n'avait foufliert

fiiîÿrent à dire fes veritez , n"é- ‘

que par la crainte dïeflre recen? ‘

nu,1.a Belle luy remit lefprit fur

cette alarme , en Aluy faifant1e que n barbe retranehéelede:

‘ guifoit tellement ,qne‘fans le {on

de fa voix , elle en {ernit la dupe,’

elle-mefme. Il ne refloit plus qu’à.

.le
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fi ...

le faiic entrer dans le Couvent.

On fit fomblant de députer vers

l’AbbeflË:, 8: onvint dire quel

que tenips aptes qu’un grand mal

de tcfle Fempefchant de prendre

‘le ferment de la Demoifelle ,12!

Touriere du dehors luy donne.

roit un Lit dansifa Chambre juf

qu’au lendemainÎLe mal de tefle

iurvenoit mal à propos , mais il

falut avoir patience. On fit venir‘
la Touriere. Ciefloit une Vieille

dëfoixante ans, qui devoir aufli
joüer foifrôle. iEl.le regarda laa

fauflè Suivante, dit’ en grundant
quielle rnfavoit jamais vcu un vifa

ge bafiy comme le fien , 8c qu’el—

le ne vouloir pointpafler la nuit

avec une Fille ,que {on habit {eul

l’empéchoît de prcndrë’îaour un

Soldat. Le Cavaliendeguifé de

meura tout interdit, 8L la Tourie

te {efiant approchée de luy,

‘JËÔÎÏÏRËYËIî: .C i
.1
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‘ trie pour le mieux examiner‘:

êseécria prefque ‘ auflitofl‘que c'es

t à oitlÏ-‘Iomme à la barbe rétroüÏ

g{ëe,qui efloit deja’venu cinq‘Ÿlîx fois au Couvent, 8c qu’il"

favoit là du myfiere qu’il falloir:

approfondir. LaïBelle fit bruit Æ:

Ïkignant fort ôffencée d’un pa

reil foupçon. Elle jura’qu’elle fe

.feroit faire Ireparation d'honneur

. par la Tourîere 5 {dûtint que la
Î Perfonne à qui on failoit affront,

Ïefioit une Demoifelle de {acäñ

' noifllænce. , qui {e donnoît àïeîie

i par pure amitiés 8c plus elle pre

‘ noit {on parry, plusla Touriefre

sbbflinoit à dire‘ que fieÏeÏÏoit

une Fille , elle nefloit point Élite
comme lesgautïres ., . 8c. quîalïfôïu

ment ellebe la .foufriroir ÿbîiitla l

nuit dans {a Çhäîîäbreyiqfiëîle î

.Medecin de JÏaÉMaiIOn ne’ Fëñû ‘

Àrifitée. GIandeçontefläîîoh‘èn ï

‘ ‘ apparence.
I l

' M‘‘mwm —-g...æ._ .
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apparence. Tandis qu’elles‘dif—

putoient , la Sœurdu Marquis, 8c

deux Ïautres Religicufes qui

écoutoient à la porte du Parloir;

enrrerent comme attirées par le

bruit, 8c demanderent lCÀÏUjCt de

la querelle. La Tourierëseflant

expliquée tout de nouveau , xla

Sœur dtrMarquis qui avoir parlé

une fois au Cavalier , dit qu’en

‘effet il n’y avoit rien de plus {em-z

blable s 8c les deux autres ayant

ajoûté que defloit la un vifage

d'Homme,il Fut arreflé par toutes

les trois qu’on avÊrtiroit l’Abbef—

{e , afin qu’elle fil} les informa-l

rions neccfiàires. Les Penfion-

naires, rentréeïtotites au Parloir,

‘ rioient du filence 8c de Ÿembar

Ëjras’ du Cavalier , qui apparcmf

.mer commençoit à voir qu'on luy

"faifoit iece.Comme il Falloitla fi
g P 1

‘hnirîlla äelle prenant un vifage {é
C J“)
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fienx ‘, 8L‘ dîme Perfonne toutâ

fit aigrie , dit d’un air froid ,

(pion ne (‘croit point en peine ‘

dc.siirrformer , 8: que puis qu’on

Ëeflimoitaflèz peu pour la croire

capable defaire déguifer un Ga

lant en Fille , elle {ortiroit dés le

. Lendemain‘ du. Convemtfi, où elle

payait aflez bonne pen on pour

la faire regreter. Sadreflänt en

Iuiteà (a prétendue Suivante, elle

Faflura qu’avant qn’il fût peu elle

auroit de {es nouvelles , ôeque

. pourveu qu'elle voulufi bien la

fervir ailleurs, elle luy feroit tous

les avantages qu’el1e pouvoir:

fouhaiter. En mefme temps elle

fortit du Parloir, {ans regarder les

Religieufes. Le Cavalier fit la

mefme’ ehofe. .C’efioit Punique

party quiil avoit à prendre. Il ne

put pourtant {échaper {i promp

tement , qu’il neiruyafl quelque

‘ raille
‘a

m’:11‘ x“. ‘n... a u-ng
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raillerie. des Penfio‘nnaires fur la

perte de {a barbe. Depuis ce

temps-Ut , il n’a point paru dans

le Païs. On {e perfuade qu’il efl

en voyage ; 8e que quand fa

barbe fera revenue aufli ample

quelle efloit, il (e montrera com

me auparavant , 8e clef-avouera

la métamorphofe.

nfilevous ay déja envoyé plu

fleurs gmédailles faites pour le

Roy {ut (hivers ‘fujets. En voicy

une nouuelle de MonfieurChé.

ronaCïrfi luy quiavoit fait celle

de Mmfeigneurle Dauphin‘que

vous trouvafies dans une (‘le mes

Lettres il y a quelques mois ‘, 8e

dont vous m’avez mandé qu’on

‘ avoit eflré fi {atisfair‘ dansvoflre

i Province. La Face droite ayant

reprefenréle Roy dans toutes les

autres 1 il femble que ïauroin pû

mc diipenfet de la faire graver

‘ a” C. iîii
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dans celle-cy. Cependant coin;

me on ne fçauroit trop voir le

Portrait d’un {î Grand Prince,

j’ay réfolu de vous renvoyer,

toutes les fois que les Médailles

feront de divers Graveurs. Vous‘ .

jugerez en les comparant, le

quel d’enrre eux l'aura mieux fait

re trembler. Ulnfcription qui {ert

de Revers à cette derniere, et}

de feu Monfieur Douvrier Vous

{çavcz que nous n'avons jamais

en de luy que des chofes ache

vées. Les expreffions en font

xres-vives. Elles nous marquent

que Loürs LE GRAND.

par un exemple de modération

qu on ne {çauroit allez admirer,

bornant {es conquefles au mi

lieu des flateries de la Fortune

qui feloûmettoit àluy , .& fe

fouvenant qu’il n’avoît cherché à

vaincre que pouraflürer la Paix à

toute
‘.1
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toute la Terre , n'a eflimé {es

triomphes .que par Pavantage

qu’ils luy (in: donné de nous pou

voir faire cet heureux pre fent.

Il faut Favoüer. Toute la vie

‘ de cet auguPte Monarque en: un

enchaînement de merveilles que

nous ne pouvons examiner fans.

qu’elles nous paroiflent incroya

bles quoy que tqus les jours nous

en {oyons les témoins. Elles {ont

telles , que le Soleil mefme qui

luya toûjotirs fervy de Devife,

commence afife trouver incapa

ble de foûtenir cette gloire.

Ecoutez ce que luy fait dire

Monfieur Millot de Marfeille. i

.‘‘ ‘“-- .‘ ‘a. ,

v.

aïäïflznä 3R1’: . . 2 . .

H ‘‘ .. .. .. w
‘ u Çægfini ‘A Ï‘. \\\Ë.."-’.‘ r ‘ IÏv 3..
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‘ Bras , dam les haut: Faits
‘ (ramer lwlïuers, l

> Pour marquer t'es Exploits divers,’

fay fxîjrrfqziè prefcnt reflwir de

r w Dewfc’; “ . .

Mai: fi je preîendoisvrezgtcr amer

mp44 , s a

on lzlrîmerait mon mtreprrfe,

Et tu n’) cvnfentiroùpmr

n, «um du haut‘ des Cieux il» na

gufie Hymme’: .

gai me fait envier ton illufire

‘ ‘De/fin,

Mm Fils pourvoit avoir la mefme

ale/finie, 2a rrrar‘ J2.

s71art/l comme. le rimfiriv} le droit

chrmmr "‘ Pour
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Pour reglerfisdefirr, fifeuflè eu

è

4 rupruieuee, .. '

Ie eiuurois pas forte‘le deuil defim l

(enflure.

Ie ‘vernie Plyuätan du: un fin’

elelutunt “ ‘Heureux Amer quelque Deflfé‘,comme ton DAUPH1m efl contëe

Entre les bru: defiz Prlueefle.

Phébue efl au deflàus Æuu Roy]?

glorieux.

" Pendant que tu wiîfitr lu Terre,

si tu r(Jeux fieivre u» de uns Dieux,

‘ Celuiy qui lame le"z'onmi‘e;‘ 1€

1:‘t de ui tout le‘ Ciel Jejverid.' i

l'eut/gal guider Loue 9.31.1!‘

GnLnu.“MwV .

‘ ‘ ‘...è‘‘‘.‘‘ÈÏ

‘ Tadjoûre à ces Vers que

Monfieua lïbbé‘ en: Ianry‘! ‘là

Xaintonge, vient nmsîdpnnet

v“ . fur
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fur le Mariagejde. Monfeigneur

leDauphin... Vous y trouverez ce

génie aifé qui luy a faitrempor

ter le Prix de Poëfie dans la ’

dcrniere difiriburion qu’en fi.

renthnMeHieurs de l’Académië

Erançoife. ‘

ma.‘an‘=n.naa=nesa

SUR LE MAÀRIAGE

D E

MONSEIGNEUR.

"Ufes , 7540m — ‘vous plu: de

pré/ms à mefaire .9

Fos feux faut-ils Larme aux Exq

Ploitsde L 0 VIS, .z.

Et ne mbnt-ilsfttrwy dans leglgire

1;‘; ‘dv1777, .: r ,.

941270,” mubnndagmr au triæmiaï.

phe d” Fils .? ‘ 5;:‘ ‘ C
hl

'; E?!
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w “l.

En ‘unin pour colorer va/Ire [n'a/Je

filenæ,

D'un raz/lité? nfleäle’ tromloeæ vous

mes‘ defirs;

Vous ojkfles chanter les comkuts de

[n France,

Et vous manquez de voix pour

r/ountcrfi: pluzflrs.

secondez mieux [ardeur ou mon

ræur fubundonne,

Ç‘ Ne trompeïoos Pinceaux qzinux

. plus douces couleurs,

. Et gardant les Lauriers pour une

autre Couronne,

Æiil ‘nïrntre Ën celle-cy que dt}.

Mjrtç’ é‘ des‘ Fleursa " . .li.

Cts violon; trunfiorts dont le fêu

avons emporte, . 1

Peindroient ‘mal de lÏHymen les
‘ . rmnquillorlmutoz, i

l tn 1 Et‘

('; .‘»“.aC‘»
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Et de leurs fins hurdie la cadence

trop forte

Feroit fuir les Amours qui font à

fis eajleK,

Cherchez donc au Purnufle’ une rate

te nourvefle;

L» divine Œeuute’ qui brille dan:

ces lieux

me reçoit Point dënaenr qui nefiit

fuit pour efle,

‘ Et demande des Vers uu/fidoux que

fer Jeux.

‘Quand on «vit fila Cour cette Njrn

phe accomplie,

Le Printemps de lÏ-Ijwr difiïfoit

les frimntt; ‘

1143i: de quelques trefirs dont fit
rnuin remplie, l ‘

Il twoit moins de Fleurs que la

Nymphe Æupus.

zurmy tuntÏle rayon: que jettoit

‘la Prineefle, son
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.89" Epoux fit 6rd!” de fi «vives

‘ rlurtez , ‘ ‘ ‘-

façon ne/ÿeut qui des deux , dans

ce jour dÿv/legrtflê,‘

Purut le plus churmuut À_uosyeux

eut/veniez. ‘ ‘

w .

(fefl uinfi quÎusx oeillets les Rofis:

compare/es,

Fout de nos fins churmtz lu. peine

é‘ le fini/t'as‘, J)

Et quëntre cesdtuxïîleur: de [tu

pourpre purin, ‘ ‘
l {vos regards fujÿendusm’ fifille”!

‘ ‘3 tguelhvlfit)‘. ‘ T, ‘i ‘

Enta?nm. , pour ùtkmr ù ton

bauhen rfifrtma,’ 1

Ckfl en «min que .le Ciel nuroitfiu‘:

‘ ræmtedïrflorrs; 5‘. . . ».

Si fisfugzs bouflz pour une autre

‘Iby-mefme Ï . . ‘t

llfuvqienrfieu refermer de fermé!»

‘ SP5!" ‘ Ï .‘
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. . w g -

Il enfit entre "voue uufiju/Ïe par

‘ tage, ‘ .

fie vos feules verra: out dequoy‘

vous charmer, n

Et que jan: le jecours oFua pareil‘

aflemblage,

Vos oæurs parfaitement tiauraieut

ptî rien aimer.

Chaque 'jour Ïua dans Ïautre ap.

percevant des charmes

Dont fvos oæurs de noua/eau feufltî

:. ment tour a-tour,  

Pouvez-voue redouter les fimefle

a/larmes ’ .

æitroublent fi fimveut: les ‘dou

ceurs de Ïamour.?‘ .

\ i “sF} ihw .: . à ‘â

me reflott-zl ,.‘o. Fratgteeuï mer‘

.‘ a veilles.105607246; ‘ ’

Ïour rendre de ‘tort fort tout‘ 1'11;

zfiîvflïäjfllfliêîc». .5”, ‘ ,;

si te 727e]! que le Ftjltsatiufigrand

k1 Roy du monde "
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D’un Objetficharmantfiît [Amant 1

é’ ÏEpoux .9

[reconnois du Deflin lajflflance v2

fible La Reyne d’El'pagne.

Æti d'un Iileuroro‘ Royal fenlevant

la beautl‘,

Par un fincdain retours} ta perte

fenfible, li Ic redonne fi-tqfl ce qtfil favait

‘ Mi?‘ w ‘ s.

Ton Sangjadu nie/le" dans relu)l de

‘ t Bavtere,

En fit le Germe heureux des plus

‘w grands de tes Roys, ‘ ‘à

Et luy redonne encorfa vertu toute

. entiere, ..

Pour e/lre auflificond qu'il le'

autrefois. ‘. .

w 1’"

‘Tu la verra/s toiîjoursaette Source

divine, .. J“.

Dans
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Duns fa: ‘vleruiers rwflemsxgarda.‘

[l1furets’,

Et toutes les vertus qzienfèrme lu

Ruciue, l’

Etuler dans fès Fruits leur eutiere

beuute’.

w

zlomlære des Rumeuuxuleju fige.

âluturzte, r

Tes; L}: sonfèrverout leurprcmiere

fiuîclacur, " ‘

Suus que des Vents jaloux lu caler:

‘ impuzffuute, ‘

De leurs celle/les Fleurs termflë la

élans/rieur.

Tes Peuples bienheureux aluus leurs

calmes Provinces

ÿoüirmt au repos de Ifflïfilitltt’,

Et ne combattraut plus que pour

rendre è leurs Princes

Plus de preuves de zele é" defide

lite’.

Trimcflê’,
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3

Ïriutéflê’ ,‘o'efl à tu] orattomplir ce’

prefage, ‘

Âmflant dans tesfers ton aimable

Vainqueur, ‘

Et bornant les projets de fifljellfit

Courage .

4 regnerxsdejlïzrmat: au dedans de‘

. ton tæur.

lfin eefierafiendant qui [emporte

‘ à. la gloire,

De tesjeuxfans rougir reconnu/fa

l» Lay,

Puis qu'auxplusgrands Vainqueurs

. la plus belle Vtfloire

Nefe montra jamaù fi charmante

‘ que ‘Toy. ‘ï ‘

n

Il ne falloit pas moins quÿtne telle

conque/le,

Pourftt/[zendre fardeur defe: Han/l

ports guerriers;

Mai:
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Muis le Myrte iclarant qui tou
. wronnefa Teffe, . ‘

Ne vaut-ilpa/s luy fiul des m0111.

fins de Lauriers ?

Il y a déja quelque temps qu’on

a fait courir le bruit en Angle

terre,que Sa Majeflé Britannique

avoir contraélzé Mariage avec la

Mere de Monlieur le Duc dt‘5

Monrmouth, avant que dkpouu

fer la Reyne Catherine de Por

tugal. Vous aurez {ans doute en

rendu parler de plufieurs Decla

rations que le Roy a faites en

divers mois pour prévenir les di

vifions que de pareils bruits pou

voient faire naître dansle Ro

yaume. Ce Prince en a fait pu;

blier une derniere le 8. de Juin,

qui renferme toutes les autres.

Voicy dans quels termes elle a.

cfié envoyée icy.

D E
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‘E; mhÿififlm m

}3“E.CLARATION

‘ D u ‘

ROY DANGLETERRE.

( HARLES ‘R,

. Nazis ne jÿnurions nom empe/Ï.

Ëzher de prendre connotfllmce avec

.combien trnrtifice ‘é- de malice,

quelques Gens peu/fins Æun eflrit

fiditieax é‘ turbulent ,font courir

gé’ debitent un bruit , qui nefl p»:

moinsflmx que flaneln/eux , àfiea

' voir qtiily a ‘en Mariage au Con

tmfi de Mariage entre Nom é‘

feuë Mademozfe/le Wnlrers, autre

ment 34710717.! , Mere du prejent

Due de Montmouth. Leur but en ce

fazflænt , efl de remplir Ïefprit de

nos Sujets de doutes à de crainte,

é" de les dwi/èr, s'il poflîlle , en

Partie‘
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partis é‘ fafiions , tomme auflî de

faire; douter , autant qu’ils peu

vent, du droit evitlent (‘â-inutili

table , que nos veritables é‘ legiti

mes Heritjers é‘ suogoeflurs ont‘ à

la Couronne. Nous avons dont ertî

offre obligea , pour. marquer lefoin

que nous prenons de nos Sujets , à

de leur Poslerite’, de leurfaire voir

ce que nous avons deÿa fait pour

prevenir les mauvaifesfitites qriun

bruit fi dangereux é“ fi malin,

pourroit avoir à l'avenir , eu egard

à la paix é‘ a la tranquillité de

nos Royaumes. .

Ily eut au mois de Ianvier der

nier un an, que nous flfmes une De

olaration , laquelle Nous el-rtvzfmes

de no/Ïre main , é‘ qui e]! conteste‘

en ees termes. 'r ‘J7 .3.

Ccrtäixaes Gens qui ne {ont

ny mes Amis , ny‘ccux. du Duc

de Mbnmîouch, 3312m ‘asrîficicu

‘ fcmcnn
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fement fait courir un bruit , faux,

8c malicieux, que j’avois contra

(Ëté Mariage avec {a Mere , ou

que je l'avais épousée , bien que

je {ois n'es-certain qu'un tel dif

cours ne peut avoir aucun efiet

dans le temps où nous lorntnes ,

j'ay neantmoins crû qu'il efloit

de mon devoir ( a‘ cauie de la

Succeiiion de cette Couronne,

8c afin que l'on ne puiire à l'ave

nir trouver aucun prétexte de

broüiller , ou exciter des troubles

fur un tel Fondement , ou lut

aucun autre de cette nature) de

déclarer ainlî que je fais prefen

tement , en préfence de Dieu

Tout-puiflant, que je n'ay jamais

efie marié , ny n'ay jamais con

tracte Mariageavec autre .Fetnmt:

qu'avec mon lzpouife la Keyne

Catherine , laquelle jïiy épou—

fée , 8: qui eii ma préfente Fema

me
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me. En foy dcquoy je figue la

prcfcnte Declaration, à Vvitc

halc le 6. Ianvier 1673,.

CHARLES R.

Et je Fais la Declaration {ufdi

te en prcfcncc de Fmchevcfque

de Canterbury, H. Finch. Chan

celier, H. Covcncry Sccrcrairc

d’Etat ,. ]. Vvillialnfon Secrccairc

d'Etat.

Et pour donner plus de force à

cette Declurution, nous en fifmes

une uutre plus publique uu mois de

Murs juivunt , il y eut uu mois de

Murs dernier un un , dans no/lre

Coufeil Prive’ , qui fut uuflï e’cri—

te de neylre main , é‘ en uyunt fait

tirer une vcrituble Copie qui‘ fut

enregiflre’e dans les Regijlres de

uqffre Confeil , Nous lu fignoî

mes , é“ lu fifmes fimbluble

ment figuer aux Seigneurs de no

flre
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flre Confçil Prive'qui e/Zoientpre

fins , é‘ ordonna/mes que [Origi

‘ nal de ladite Declaration ferait

garde’ dans les Cqfies de no/lredit

. Confiil, ou ile/lapre/ènt. Ladite

Deolaration efl enregiflre’e dans

les Regi/lres du Cortfeil en tes

termes.

A la Cour de VvhitehaILle 3.

Mats 167:. en préfencedu Roy,

6c des Seigneurs du Confeil , le

Seigneur Chancclienleseigneur

Treforier , Due de Laudcrdaile,

Marquis de Vvorcefier, Comte

dDffery , le Seigneur Cham

bellan, le Comte de Sunderland,

le Comte de Clarendon , le

Comte d’Efl‘ex , le Comte de Ba

the, le Comte de Craven , le

Comte d’Aylcfbuty,le Seigneur

Evcfquc deLondresJe Seigneur‘

Evefquc du Durham , le Mi

Iuillet 1680.‘ D
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lord Maynard , le Vice-Cham

bellan.

j ‘Il a plu ce jourd’huy au Roy

d'ordonner que la Declaration

fuivante , fufi enregiftrée dans

‘les Regifires du Conieil, ladi

te Déclaration citant toute écri

te 8c {ignée de la main de Sa

Majefié , dans un papier qu'Elle'

a aujourcfhuy delivré au Con

{eil pour y efire gardé dans les

Coffres. 9%

Pourefiviter routesfortes de que

relles é‘ de difereus , qui’ Jnour

roient arriver a l'avenir touchant

la Succeflïon de la Couronne , je

declare par ces pre/entes , en pre

fince de Dieu-Taur-puzj/Îant, que

je n'ay jamais contrafie’ Maria

ge avec perflmne , ny eÿäouse’ au

cune Femme, que celle qui c1} à

prcfent mon Epou/e la Reyne Ca

. theriue,
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tberine , muinienunt suivante. .4

Vvbitelrull le iroi/lente du mais de

Murs 1 67;.

CH A R L E S (R.- ,.

Le Roy nous a commandé à‘

nous qui eflions préfens‘ , lors

qu'il a fait 8L figné la pxefehtc

Dcclaration , de la‘. certifier.

Finch, Chàncclier , Danby.

Tréforier , Laudcrdailc, Vvor

cefier, Oflèry , Arlington, Sun-r

derland, ClarandonÆflèxÆathe,

Craven, Aylcfbury, H. London,

N. Durham,G. Maynard,G.Car

teret.

Nm fiifmes uwertis uu mais

oV/Jvril dernier, que nonjeulement

on fuifiit courir le mefine bruie,

ä qu’on tenoit les rue/mes dif

cours; onuie que mefme on les nm

plifioiton di/oit donc qui!) nez/vit

un‘ Etrit qui‘ avait e/ie’ produit
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depuis peu devant plujiettrs ‘Per.

jonnes , parlequel ledit Mariage,

ou du moins un Contraei‘ ( car on

eniparloit diverfement ) parotf- .

fiit avoir ejle’ fait , é’ qu’il _y

avoit plu/leurs Seigneurs e? au

tres Perfinnes encor vivantes qui

preïendoientlavoir efle prcflentes,

(ÿ avoir a/Ïifle’ audit Mariage.

Nous eflions peifltadeæ qu’il e/loit
impofiible que cela ficfl vray, l

n) ayant rien de plus faux qr/il

y en]? en aucun Mariage , ou

Contrae? de Mariage entre Nous

de» ladite Demoifelle I/valters,

autrement BarlovvJVom ne laif.

fdmes pas de mander au Confieil,

(ÿv d) faire interroger les Set‘

gneurs s‘ é" les autres Per/onnes,

que le lruit commun difoit avoir

efle’ prefintes a ce Mariage pre’. ï

tendu , ou qu’on dzfoit en fçavoir

quelque chofc’ , ou avoir connoifi.‘ ‘

x fange
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W1’ ‘

fance de ce pretenclu Cantrañ;

é- bien que tous les Seignetirs de

noflre Confeil , qui oujrent les in.

terragaioires clefdits Seigneurs é"

des autres Perfonnes, qui furent

toutes examine’es en particulier,

viflent bien que la caufe de ce

difcburs é- de ce huit ,qui avoit

fipeu de liaifonÎ é‘ de miray -fein—

b/ance , {floir un pur eflet cipune

inalice noire de quelques Gens , o‘ u

eïun vain amujement des autres,

‘ceux qui furent interrogez ayant

nieïafvoir cyle’ prefens audit Ma

Iriage, é‘ ayant protefie’ n’en avoir

aucune connozflance 5 Nom croyons

neanimoins qu’il‘ efs‘ necef/Ëiiue

de rendre eiaflrc De’claration cy

diflus mentionne’e plus publique,

é“ qfarclonner‘ qu/Ïel/e foit incef;

jamment imprimée , publie?!

ainfi que nom faifins de [avis

de no/ire Con/cil Prive’ ; é‘ 710m‘

D iil “
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prenons encor Dieu i‘; témoin dans

cette accu/ion , ä detlurons en

f5] de C/oreflien, é‘ fur lupurole

il un R0y , qu’iln‘y u jamais eu n)’

Mariage, ny Contrnô? de Muriu

ge entre Nous é" ludite Demoi

felle Vrvultersuiutrement Burlozm,

Mere du Duc de Montmoutlæny en

tre Nous é" quelque uutre Femme

que; ce fin , exeepteNo/lre Royule

Epoufi lu Reyne Cutloerine.

Et nous enjoignons, ä commun

dons expreflement à tous nos Su

jets, de quelque quulite’ é‘ condi

tion qunlsfliiene, de ne pueprendre

lu hurdiejfl’ de dire , ou publier uu

eune tljofi contruire à lu teneur de

cette noflre prefinte Deeluruiion,

finon que ce feruè leurs perils é‘

fortune , é“ à peine Æeflre procetle’

contre euxfelon lu derniere ferve

rite’ é" rigueur des Loix.

Donne’
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Donne’d no/lre Cour de Vvhi

telyall , le deuxteme jour du mois

de ‘juin 168e. é“ de naître Regne

l’an trente- deuxieme.

Je quitte cette matiere étran

gere , pour vous parler de deux

. Mariages qui ont efié faitseicy

fur la fin de l’autre Mois. Le

Roy , qui en toute forte dbcca

{ions a faieparoître l’efiime par

rieuliere dôt il honore Monfieur

le Comte de Brancas,a voulu luy

en donner de nouvelles marques

dans la cho{e du monde qui luy

doit efire la plus fenfible, 6c par

Jm {entiment 8c une veuë digne

de {a boncé,apres-luy avoir fait:

l'honneur de marier {a Fille aî

née à Monfieur le Prince dT-Iar

counila jetré les yeux fur Mon

fieur le Duc de Villars, pour réti

nir cette illuflreFamille en luy

D iiij
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faifant époufei Mademoîfelle de

Brancas , {econdeFille du Comte

que je viens de vous nommer. La

conduite 8c la vertu de la Ma

riée , àlaqixelle Sa Majefié a fait

un Prefcnt de cent mille francs,

8c les bonnes intentions qui pa

roiflenc dans le jeune Duc quel. .

le a épousé,&c don: elleefi Cou- ‘

fine germaine , ‘ne laiflenc aucun

{ujet de douter que l’un 8c l'au-

5re ne rempliflent tres.dignc

ment les devoirsdeleur naiflän

ce. M‘ le Cardinal dEfirées, qui

efl Oncle de tous les deux pour:

marquer la part qu’il prend à la

gloire dîme Maifon qui luy efi

fi proche, 8c qui apparcientà ce

‘ qu’il y a de plus grand‘ dans

tOUtC FEurope , a voulu faire la

ceremonie du Mariage. La repu

tation de M. le Comte alliez Bran

eas efl: tres - ayantageufement

\ ‘ l établie.
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établiex ll écoit Chevalier cil-Ion

neur de la Feuë ReyneLa Mariée

eflanc allé rendre’ {es relpeâsâ

Sa Majeflé , a reçeu d’Elle les

honneurs du Tabouret.

Mademoifelle de Tiercelin de

Brofle , Fille dufeu Marquis de

ce nom, ê: de Marie de S. Simon,

a épaulé Monfieur le ‘Comte de

Bourdin environ dans le mefme

temps. il ya fi peulque je vous

ay parlérde la Malien de Brofle,

que je me contenteray aujouf;

d’huy de vous faire‘. fouvenir

aqufelle efi une des plus con {ide

i rablesde France. Le Marié efi lè

fecond Fils de feu Mcflire Nico

las de Bourdin , Chevalier , Mar

quis de Villennes , Gouverneur

de Vitry le François, donc je vous

‘ ay fait connoiflrc le nnerite dans‘

une autre occafion. Ce Marquis

ePtoic Pecic- Fils de Iacqucs de

D v



8:.‘ i M E R C U R E

Bourdin Secretaire dîme , 8c de

Marie Bochetel , 6c avoit époufé

Cleophile de Cauchon de Neu

fiize , Fille de Thomas de Cauç

‘ chon , Baron de Neufiize , 8c deÏ

Marie d’Anglure , laquelle Marie

d’Anglure cfioit Fille de Cleo

philo de Bethune. Ces deux Mai

fons , 8c celle de Chafiillon donc

elle étoirdefcenduëyparlent allez .

. a fon avantage, {ans quÎil {oie ne

celraire d’y rien adjoûrer. Celle

de Bourdin cfi alliéeà tant de
bonnes Maillons , quefirois trop

loin, fi je voulais vous les nom

mer toutes. La Genealogie de

Courtenay nous fait voir qu’un de

leurs Ancefireaappellé Efiienne

de Bourdin , époufa en 1450.4

Michelle de Courcenays 8c les

Memoires de Cafielnaud font

connoifire les grandes 8c impor

tantes Alliances que leur a lai‘f.

r fées
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fées Marguerite de Bourdin ,

puis que parmy une infinité des

meilleures du Royaume , nous

y apprenons que c’e{i par elle

que CCttC Maifon a l’honneur

(Yefire alliée aux deux illuflres

PriueeKes , dom l’une eflnReyne

de Portugal , 8c l’autre Ducheflè

de Savoye , à caufe de Gabrielle

d’EPcrées, dont cette Marguerite

efioit Trifayeule ‘ê: Tante du

‘Seeretaire d’Etat Iacques de

Bourdin.

l‘l s’ef’t faieun troifiéme Maria

ge , qui a efié précedé d’un Inci

dent alTez extraordinaire. Un Caé

valier aimoit paflîontiénuent une

Belle. La Belle efiimoitlemerite

du Cavalier; 8c comme ily avoir

entr’eux égalité de nai [rance ainiî

que de bien , il ne fut pas diflîci

le de mettre les Parties d’accord. *

On couvint d’Articles. . On les’

fignai
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figna sëcle Cavalierqui comp

toit tous les momens , touchoit

prcfque au jour qui dcvoit le

rendre heureux , quand un fâ

cheux‘ malide dents qui faifit la

‘ Belle , fit’ diférer les apprefis qui

fe failoient pour la Nôce. lflle

en fur fi violemment attaquée,

que n'ayant aucun repos. , elle

attiroit la compaflion de tous

ceux qui la voyaient. Vous ju

gez bien que tandis quelle fou

froit , on ne parla point de ma

riage. Elle efläya diferens Re

medes , 8c/ils ne fervirent qu’à

augmenter {es douleurs. Le Ca

valier qui les partagea {enfible

ment , efioit fans‘ celle aupres

d’elle , 8c {ennuyoit fort dävoir

toûjours à la plaindrefans la pou

voir foulager. Apres quelques

jours pafièz dans ce pitoyable

état , [on mal venant dune dent

‘ particu
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particulierc , il luy confeilla rlefe

la faire tirer. La Belle trouva le

confeil terrible. Elle aimoit (es

dents , sfeflrayoit de peu de cho

fe . 8c une opération de cette na

ture luy paroifloicrellemeht {ur

pafïèr {es forcenquhlle n‘en pou

voit foufrir l’idée.Ain{i elle s’ob—
fiina à gémir encot julflquau ‘len

demain,.& la violence de la dou

leur luy ayant fait perdre ‘toute

patiencç , elle refoltit enfin de

donner {a dent. Le Cavalier alla

auflicofl: chercher un des plus‘

habiles Opérateurs de Paris. Ce

fut pour elle une vifion épouvan

table. Elle ne jetta les yeux fur

luy qu’en tremblant, 8c quelques

promeflès qu’il luy pufi faire de

la traiter doucement , il Falut de

grandes ceremonies pourlbbli
ger à siaflèoir. Uopetateur s'e

flant approché, elle voulut voir

‘ ce
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ce qu’il cachoit dans fa main.

Le refus qu'il fit de le montrer,

caofa un nouveau combaLElle (e

e leva toute efFrayée , 8c ne voulut

plus {e fierà luy. Son Amant de-t

fefperè de la voir toûjours fou

frir , 8e plugencor du retarde

ment de {on mariagqluy dit mil

le chofes pour Peneouragerîou

tes {es raifons eflant inutiles , il

eut recours à l’exemple; 8c pour

convaincre la Belle du peu de [u

jet qu'elle avoit de craindre feig

nant‘d‘avoir une dent à demy

gâtée , qui de temps en temps le

faifoit foufrir , il le mit en litua

tion requife pour le la faire arra- "

. cher, 8€ elle luy fut efïeétive- .

ment arrachée, {ans qu‘il en mar

Kquafl dïâmorion. La. Belle avoit

peine à croire ce qu’elle venoit de

voir. Elle fit encor ‘quelques fa

çonsmais enfin lépreuvela rafle

. tant,
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rant , elle le laifla gagner , 8c s'a

bandonna à Yadrefle de l'opéra

teur. Comme elle efioit delicate,

8c que la dent refifloit un peu,

elle poufla les hauts cris, dit for

ce injures à Yoperateur ,& le

plaignit qu‘on Favoit trompée.

Quelque fâchée qu’elle fufi, elle

{appailaen voyant {a dent; 8c la.

douleur ayant celle tout àcoup,

il ne luy falutquhn jour ou deux

pour fe remettre dans {es pre

miers charmes. Le Cavalier avoit

eflzé ‘caufede fa guériion t en luy

apprenant par (on exemple à ne

rien craindre de lûperateur;

8c la joye quelle montra en

prononçant le grand ou] , luy

fut une aimable recompenfe de

ce qu’il avoit fait pour elle. Il

efi des Amans qui {ont obligez ‘

dexpofer leur vie pour acquerir

ce qu’ils aiment. Celuy-‘cy fut
l ‘ plus
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plus heureux , puis que la. polref

fion de fa Maîtrclle ne luy coufia

q u'une dent. ‘

. le Vous envoye une Plainte

Pafiorale, où vous trouverez de

grandes beautez , à les regarder

dans ce que ce genre d’écrire a

d’efl'entiel. L'Autheur m'en elt

inconnu. Efiant aufli amy des

Mu{es qu'il l'ei‘t , ÿelpere que cet

Ouvrage ne fera pas le (Cul qu'il

me donnera.

C O R Y D O N.

E G L O G ULE Berger Corydon avoit l'aine

enchante’e

Des àeautez, defis Galate'e s

Mais nepouvant rienqeflerer

‘ De cette Bergere in/enfible ,

" ‘‘ 1l
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Il ‘venait quelquefoisfe plaindreé‘

fiiilùirer

Dans une retraite paifllxle.

Les Chardonnerets , les Pinacons,

Les Roflïgnols ÿ- les Serenes ,

Par le charme de leurs C/ræanfizns,

Ne pour)oientflulagerfleslbeines.

_ Ingrate, diflæzt-il unjour,

Tous mes empreflemetls , mes

foins, 8c mes Îervices, ‘

Mes ardens delirs, mon amour,

Mes Chanælas , qui {ont les de- n

lices v

De Lyfilnene 8c de fa Sœur,

N’out aucun pouvoir fur ton.

cœur‘,

Ie fuis inceflàmment l’objet ‘de a

tescaprices , .

De tes rigueurs, 8c de tes in

juflices.

Dernierement un Inconnu,

Sans que tu filles la farouche ,

Sous un Chefne avec toy venu,

. Ioiguit
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Ioignit {es levres à ta bouche;

Et moy , malheureux , fi je.

touche

Du bout du doigt ton bras

charnu.

Tu {emporteîtu me menaces,

Tu me défends de paroifire à

tes yeux, .

Je nbl-e palier où tu pafies.

Te {ouvient-il du jour que ce

Loup furieux

Se glifia dans ta Bergerie.>

Ne fus-je pas allez heureux

Pour luy faire perdre la vie

A coups de fléches8cde pieux:

Et pour Eavoir fi bien fervie,

Dis-moy,cruelle,en fuis-je

mieux e

Te {ouviennil du jour que dans

noflre Village .

, Un Berger infolentofa faire un

outrage

A tes adorables appase

D’abord
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D'abord pour te vanger , ne luy

donnay-je pas

Dïmeägaule fur le vifagee

Pour quelque argent prefié , le

blond Alcimedon

M'alaifsé fa Houlete en gage;

S'il ne la reprend pas , je t'en fais

un pur don.

le te nourris aufli deux Moineaux

que leur Mere

Avoir lailrcz à l'abandon

Dans cette voifine Bruyere. ’

Tout cela devroit bien m’obte—

nir le pardon  

De cette action temeraire

(gi contre moy t'a mile en fi

grande colere.

cfll ainfi qiiautreflis le Berger

Corpdon

kffentrecenoit de fa Bergere.

Ïoubliay la dernier-e Fois de

vous apprendre la mort de Mon

fieut
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fleur le Camus Mailhe des Re.

qrtefies, arrivée le 2.6. de l’autre

mois. Il avoir efié Intendant de

Itifiiee en Champagne , 8c eProit

Frere de Monfieur le Camus

Confeiller d’Etat , 8c Oncle de

Mon {ieu r le Premier Prefidenr de

la (Jour des Aydes, 8c de Mon—.

rfieut le Camus Lieutenant Ci—

vil. On ne peut douter qu’il n’y

cufi longtemps qu’il envifageoit

la mort , puilqubn a trouvé tous

les ‘ ornemens neeeliaires pour

fonConvoy, dans un Cofre bien

fermé , {or lequel efltoit attaché

un Billet écrit de {a main ,por—

tant defence d‘ouvrir le Cofre de

{on vivant lla eflé enterré aux

Minimes de la Place Royale, où

il avoir fait baPtir une Cbapellg,
.' P»

8; aufquels, outre une MefTeÏon—

dée tous les jours , il a laiisé une

femme confiderable pour l’em

f . ployer
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ployer {eldn leurs befoins. Il y

avoit cent Pauvresa {on Con

voy,qui eurent chacun un Eçu

(Yaumône, avec un Flambeau, 8c

un Iufie-à-corps noir. Les qua

tre Mandians s’y trouveront. Il

ne les a pas oubliez dans {es legs

pieux ,non plus que la Charité,

les tuf‘ans du S. Efprit , 8c les

Augufiins du Faux bourg S. Ger- .

main. Il a donné quatre mille

francs au Novitiat des Iefiiites;

8C mille livres, pour eflre dilh-i

buez aux Pauvres de la‘ Parroifiq

S. Sulpice dont il efioit. Mon-l

fieur Guyot Secretaire du Roy.

cfi Exécuteur de (on Tefiament,

par lequel il a nommé Monfienr

de Courferin Confeiller au Par;

ent de Mers , Fils aîné de

‘fieurle Camus . Prefident.

honoraire en la Chambre des

Comptes,pour {on Legataire uni

verlel.
J.

. /
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verfel. je ne vous repcte point

que la Famille de Meilleurs le

Camus efi une des meilleures de

la Robe. Ce que je vous en ay

dit en d’autres occafions. vous l'a

fait connoifire.

le vous mandois dans ma. Let

tre du Mois de Mars ,qucle Roy

avoit reconnu le mérite de Mon

fieur Fotmagct Vicaire Gencral,

8C Ofiicial de Monfieur l'Arcl1e.

vefque de Paris , en luy donnant

le Prieuré de Saulleuiex Voyez

Madame , combien les avantages

du monde {ont peu folides. A

peine a-t-il pris pofieflion de ce

Prieuré ,qu'il alaifsé de nouveau

vacant. ll efiimort depuis dix ou

douze jours , fort regreté de tous

ceux à qui fa vertu efloitw

nuë. .Le Vendredy 5. douce Mois,

Meflieuts du Chapitre de la ‘Ca

. . = thédra
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thedrale de Châlons fur Marne,

voulant témoigner leur recon

noiflance à la memoire de Melï

fire Felix Vialart leur Evefque,

firent un Service folcmnel dans

leur Eglife pour le repos de {on

ame. Tous les Corps de la Ville,

tant Ecclefiaflziques que Laïques,

y aflîflerent. La Mcffc fut chan

tée par Monfieur de Bar Doyen,

8e l’Oraifon Funebre prononcée

par MonfieutYAbbé de Bar {on

Neveu, Bachelier de Sorbonne,

8c Chanoine de la mefme Eglife.

Toute lflflemblée; qui cfloit la

plus nombreufe qu’on cufi veuë

depuis longtemps admira {on clo

quence. Il avoir une ample 8c

belle matiere, les rares vertus de

' uflzre Prélat pouvant four

nir e ujet de plufieurs Panegy

tiques. le vous ay déja marqué

en vous apprenant fa mort . que

malgré
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malgré les diférentes infirmitez

dont {a fauté efioit traversée, {ces

travaux ont clic’: continuels. , 8c

que le préjudice qu’il en rece

voit ne l’a jamais empefché d’a

, gir. Avant {a nomination àTEpif

copat , il fit la Million durant une

année entiere avec la fièvre quar

te,fans s’en plaindre à {esAmis,

ny le declarer a aucun de (es do

mefiiques. Cefide ce veritable‘

Paficur qu’on peut dire qu’il a

‘ donné {on Ame pour {es Brebis,

puis qu’il a conlnmé pour leurs

befoins , non ‘feulement tout {on

Patrimoine qui efioit confidera.

ble, maisla vie melme. Il avoit

quarante à cinquante mille li

vres do rente lors qu’il fut pre

{enté au Roy Mpar Monfieur l

Cardinal de Richelieu, poufi

verner le. Dioceie de Châlons, 8c

il efi mort fans av9ird’autres 11e

‘ ‘ ritiers
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rîtiers que les Pauvres , aufquels

il a donné le peu qui luy refloic

de bien , apres en avoir "cm

ployé laümeilleure partie à l'éta

blifïemenr de {on Scminaire, à la

decoration de ‘l‘on Eglife , 8; à

foulggçr les Peuples dans leur

mjfereÿ afin de les rendre plus

capables par ce {ecours , de pro

liter de routes les In flruâions pu

bliquesÿc parcîçulieres , qu’il n'a

poinrcefsé jufquhu dernier mo

menrdefa viei,;de leur donner

par luy-mxefme, 8c par les Per

fonnes qu"il. choififïoir pour ‘çç.

minîfieie’: ll pourveur à toutes

les neceflitez de fon Diocefe du.

ranr la Guerre, qui attira les Ar

mées des Ennemis‘ fur les Fron

m‘, êc trouva moyen de re

levcren fort eu de temps les

ruines de la athedrale. Jamais

on ne luy a faitzla moindre ou

‘ îuillct168o. E
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verture de faire du bien , qu'il

n’en ait foudain embrafsé l'oe

cafion. Son zele a paru en ‘mil

le chofcs , mais fur tout dans cet

te Million generale , qui lu.y

coufia plus de quatre-vingts mil

le livres, ê: pour laquelle il af

fembla des premiers Sujets de

Sorbonne , 8c de toutesles Com

munautcz Eçclefiafiiques du

Royaume. Celles des Filles Re

gences qu’il a établies, pour infpi

rer la pieté aux Perfonnes’ de

leur Sexe en tenant les petites

Epoles , 8cenfeignant le Catc

chifme , {ont encor d’éclatantes

marques de ce mefme zele. Ad

joûrez la retraite de tous lescu

rez du Dioeefe à {es dépep‘s,

‘se les Peres de lioratoire.

par {es foins dans {on Seminaite.

Il efloit tres-ëclairé dans ‘les

voyes de Dieu, àqjtgsigeoit quel

. «ries

‘x x‘ . .6”.
\ ulpxaä?“ ‘.

__.n. g..,‘‘_.L 1 4.
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ques Ames en particulierÿÿîme‘ ’
\, t

f??? r e”

‘i

‘ maniere excellente. (luoy qîTiÏ

fufi afmatiquc dës {on plus bas ‘

âge , 8c qu’il n’y cufi rien de plus

contraire à cette incommodité

que de parler, les Amis {çavent

qtfil ne s'en cil: jamais difpensémaît‘

qu’apres que de longues Confe

rences avoient épuisé toutes {es

forces , 6c alors ‘il {e plaignoi‘t

beaucoup moins des dOIJICUÏSdC

fa poitrinetoûjours languiflàn

te, que de la peine qu’il faifoit

â ceux qui attendaient les répona’

{es qu’il ne leur pouvoir don

ner. Il cfl certain que le Prelatdu

‘Royaumele plus robufite, au

roit fiaccombé dans ce grand 8c

celebrc Synode‘, où il parla preflî

qæulans interruption pendant

huit heures. Rien n’efi plus beau.

que {es Ordonnances. Il y rcgle‘

tout le Diocefe , toutes les Par-L‘

* E ij
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tailles, tous les Etats , 8c y repri

me les moindres abus , mais avec

tant de moderation 8c de fagcf

{e , qu'on voit clairement que

YEfprit de Dieu le conduifoit.

Tout le monde {çaitqdil a ven

du la Vaifllelle d’argcnt , (5: qu'il

n’en avoit que de‘ fayencc à (‘a

table. Les Ouvrages qui refient

de luy, ne lailllcnt pas de faire

paroifire beaucoup de fomptuo

fité. Ils marquent la magnificen

‘ ce d’un grand cœur ,8: en mefme

temps la modeflie d’un Chre

Rien. On ne peut. rien voir de

plus magnifique que le Iardin de

Sary qu’il avoit fait commencer,

pour faire gagnerla vie à un

grand nombre de Gens reduits

à la’ derniere neceflité,‘ 8c il n'y

t a rien de plus modefle que la

‘ Maifon. .Grandc magnificence

dans les Appartemens de YEvef-a ‘

ché, .

l

‘L r ‘t. .’ ‘__.._, ._’_ J
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ché, 8c une extrcme modcflie

dans tous les amcublemens. Son

Apartement du Seminaire eFt le

{eul qui foit denué de tout orne

ment,parce qu'il mettoit cette
diference entre les Mailflons ,où

il efioit obligé de recevoir le

grand monde, & celle quilavoit

deflinée pour {on propre orage,‘

qu’il éloignoit de cCllC-cy tout

ce qui reipitoit le fafle du fie

cle, 8: le {oufroit en celles oîl‘ le

bien de Fiîglife demandoit que

les Perfonnes qualifiées ne troue

vaflÈnt point cette derniere {im

plicite qui les rebute, 8c qui les

ofFence‘Lealubé de la Cathe

drale en; fort fiiperbe , par les

Colomnes de Marbre dont il cfi

Orné. On n'y voit point paroitre

{es Armes, afin qubn y décou

vrc {a modefiie. (ltgoy qu’il ait

toûjours {upporté fes maux avec

‘ E il
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une rcfignation {urprcnantc , fa

dcrnictc maladie l’a fait admi

rcr. Elle efloit douleureufc, clle

ëtoit longue, elle le rcduifoit àla

ncceflité d’étre fouvcnt tranfpor

té de licu en autre par {es Dome

fliqucs , qui en de pareilles oc

cafions fourniiÏcnt au ‘plus pa. 1

tient de grands {ujcts de colcrc,

8c jamais il ne luy efl: échapé la

moindre plainte contre ceux qui

1c fçrvoicnt. On l’a toûjours vû

appliqué à loücr Dieu, il a dit

fort fouvent , qu’il le remcrcibit

de ce que {a vie nfgyant point

cflé allez auficrc ,‘il luy avoiç

plû de le mettrcen penitcncc.

Son humilité couronnoit {es au

tres vertus , 6c on ne l’a jamais

entendu parler de ce qu’il fou

froit , que pour affaiblir la com

paflion quclbn cn faifoic paroi

uc. Qmnd les derniers Sacre

mens
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mens luy furent donnez , il vou

lut que ce fufi avec folemniw

té ‘, afin de marquer publique

ment à {on Chapitre la confide

rarion 8c Famitie qu'il avoit pour

le general , 8c pour les particu

liers. Depuis’ ce trifie moment,

fa Chambre devint un Oratoire

public , où chacun alloit recevoir

la derniere benediélzioti , avec un

cmpreflementqui faifoit connoi

tre la haute efiime qu'on avoit

conceuë de fa pieté. On y a veu

des Chanoines , des Curez , des

Ecclefiafliques particuliers , des

Religieux de tous les Ordres, des

Magiflrarsï , des Perfonnes de

tout âge , de toute condition , 8c

de tout fexe , 8c l’on {çait mefine

que des Gens qualifiez ont écrit

d’icy à leurs Amis de Châlons,

afin d’obtenir la mefme gracc

pour eux , 8C pour leurs Familles.

E m;
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Le concours des Peuples de la

Ville 8c des Villages voifins , fut

fi grand dés qubn eut appris {a

mort , quiils {e mirent en état

denfoncer les Portesidÿgfllsemi‘-

nairetnne pouvant donner. aux

Domefliques deaceg iSaint Evef

que le temps dezl irexgçflir de {es

Habits Pontificaux , pour Fexpo

fer en la maniere ordinaire. Il y

eut toûjours une foule égale jui

qu’a.u temps qu’on l’entcrra,c’el7c

à dire fdepuis le Lundy .1 o. Juin. ‘

lendemain de la Pentecofie , à

dix heures du matin , jufqdau

jour {uivant fur les cinq heures

‘du foir. On obfcrvadans. {es Fu

näerailles toute la fimplicité qu’il

avoir prefcrite par {on Teflament;

mais les cris . les gemilfemens , 8c

les larmes d"une grande multitu

tude de Pauvres , efioient un or

nement beaucoup plus confide

r table
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rable pour la Pompe funebre d’un

Evefque, que tous ceux que fa

rnodefiie avoit pris le foin de reg

trancher.

Si quelque chofe efl capable

de confolet Meflïeurs de Châ

lons,apres une perte qui femble

difficile à réparer , Gel} Yavanta

ge qu’ils ont de voir Monfieut

lEvéque de Cahors nommé Suc

celÏeur de ce grand PrelatJe Fous

en ay déjg. donné la nouvelle,

mais je ne vous ay point Fait {ça

Voir avec quelles marques de di

flinélzion il a eflé clloily par Sà

Majefié pour gouvermr cette

. Eglife. La Lettre qui fuitvous les

apprendra. \ ..

r v

‘l

‘I
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LETTRE DU BOY.

.A‘M' DE NOAILLES, "

; Evefque de Cahors.

MOnfieurÏEvêque de Cahors.

Croyant ne pouvoir mieux

remplir l‘‘Evefihe’ de Chpîlomfier

Mnmtzdontvourfizæveæla dignité

que?” la tmnjlntion de vôtre Per

flmne à cette Egltfe , fay refolu de

1mm y nommer , fims autre1511m;

mtion que celle de tua/ire vertu é

les ferra/ires de ‘vofire Famille. f:

m'offre” que wflre ze/rpour la pu-‘

iete’ de la F0y fera par d'un

moindreferont‘s que dansvoflrepre

mier Diorefe. de]! aujfi dans cette

confiance que je prie Dieu de benir

mon choix, de devam‘ avoir eue/ur

plus, Monfieur ÏEvefque de Cnhori,

mflæfniæzle garde. L 0 ‘U I S. L

C



G A L A N T. 107

Le fameux Antheur dont je

vous ay déja envoyé tant d’Airs

nouveaux , a fait encor ccluy-cy.

AIR ‘Nouveau.

SZlr‘res Rirvesfleurios ,

Le charmant‘murmure des eaux,

L: doux chant des (Il/Eaux ,

Ne fin: qtientretenir mes trifles‘

rift/tries.

Moncœur au milieu des plaiflrs.,ê

Toujours amoureux , ‘totâjours ton-x

dre, î

C Pouflè de langozfansfiäpfir:

au}!nïgfi faire entendre.

Ces autres Paroles femblent

aflez propres à efire notées.

;-‘ l PARO‘
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‘PAROLES A METTRE EN AIR.‘

Ncœur bien ne’

E/i toûjours tendre.

En r/zntiere dflzmour il a bmufe de’.

findre; '

Apres en avoir bien donne,

Il ejl enfin contraint aFm 197cm

(wdre. ‘ r

Qloyque les deux Œarrains

queyvous allez voir, ne fuient pas‘

faits pour eflre chantez , comme

la Mufique cira foutny le rfujer,

ilacfi iaflèz. iuCtÇ.u.quÏils;1ñOuVC.nE

îcy leur place. le me lotuviens de

vous. avoiradêia parlé ‘d'un (leu.

CCÏC qui fe fait ‘â’ Dijon‘, chez

Monficur de Malatéfie , Confeil

1er au Parlement, 8c que Son Al

telle Serçniflîmc voulut bien. ho

norer de fa prefence , l‘a detnie

refois qtfil. y<alla tenir les Etats- ‘

continuë toûjours ce Con- ‘

" cert, l

l
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cert , 8€ il {e fait ‘reglétnent. un. ‘

jour de chaque Semaine. Il cfi

composé de tout ce qu'il y a dans

la Ville dÎOfiiciers, de Dames de

qualité, de Gens habiles 6c con

noifleurs qui s'y aflemblent, Toit

pour écouter ,1bit pour y tenir

quelque Partie , 8c on n'y chan

JC que des Pieces Italiennes , 8c

les Qpera de Veni{e,‘que Mon

fieur de Malatefie fait venir àfes

dépens. ]e n'entreprens point.

de vous parler de tous ceux qui

ày font paroifire le talent qu"ils

ont, parmy lelquels Monfieurde

Ç Yilkierslfe fait particulierement

admirer; “Celt un Gentilhom

me rres - {gavant . dans la Mu

fique, qui chante bien , 8c qui

charme par la ‘ delicatefiè 8c

la facilité qu'il s'en acquife à

toucher ‘le Theorbe. le viens au

[ujct des deux œarrains, qu'un

:3 fort
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flort galant Cavalier “a fait potin i

un Oflîeier de confideration, qui

. ayant beaucoup d’e{time pour

une Dame , qu’on peut appcller

le plus bel ornement de ce Con.

cert, a quelquefois le plaifir d’au

corder fa voix avec la fiennc. La

Dame,qui cit Femme don Sc

cretaire du Roy , a infiniment du

meritc 8c de Fefprit; Elle brille‘

dans la converfation , 8c poflede

fi parfaitement la Mufique , qu’il‘.

n’y a point de . Piece Françoife

ou italienne , quelque difficile

qtfellefoit, dont elle ne vienne à‘

bout fur le champ avec tmagré-ï C

ment merveilleux.C'efl par laque

Yon a fait dire à cet Officier.

Philic, vôtre voix charrrugä‘ votre

offrit engage. ‘.

aune ‘voit point Æoäjers qui vous

valent ic] , ‘ 1:.

Et
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E‘: forment le homard me donne

[avantage

Deparler avec ruent, é“ de chanter

anjfi.

w

Nos voix [ont de concert quand

nom chantons cnfemble ,

Dn p/azfir qnejefem tout .1e monde

o]! jaloux.

Cependant pour vouloir trop nfen

tendre avec ‘vont .

Nons ne fommes , Philit , jamais

d’accord enfimêle.

‘5 Ce malheur qui efl: commun

â bien des Amans, efl le {uiet de

* beaucoup de plaintes. UnCava- ‘

lier priant une belle Heritiere de

la Ville d’Alais , d’avoir un peu

de retour pour luy,( vous voyez,

Madame, que ce mot retour doit

fignifier eorrefpondance de {en

ximens )voicy conque la Belle luy

répondit. ‘

.._. Pais

l
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Puis que 710m dites nuit c’? jour‘ ‘

me je n'ay pour vous nul retour‘, r

Et que vous triez tant que jefiris

injenfible ,

Ie veux bien vous donner un moyen

infaillible ‘ æ ‘

Pour trouver du retour , fi {vous l

defirez , ‘ r

HuWz‘moy, ‘Tiroir , é‘ ‘vous? en

trouvereæ ‘ ‘

Si ce que je vous ay déia dit

del'Orage qui caufa tant de de- ‘

{ordres le Vendred‘y 7. de l'au

tre Mois ,vous a étonnée, vous

ferez bien plus furprife de ce qui

me refie à vous en conter. Cet ‘‘

Orage’ commença vers Sens , fur

les quatre heures apres midy,’

avec une impetuofité fi rfurieufe

qu'il renverlÎa dix Villages , mais

trois entr'autres , où il n’e& relié

aucune figure nygcïfiglife , ny de ‘

Maifons. Les Vignesules Btäs

e
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de haute fufiaye , 8c tous autres . i

de quelque nature qu’ils fulrenr,

ont efie arrachez ou tors, 8c il

y a eu quantité de Gens tuez. Il

alla delà jufqdà Bray fur Seine,

où il ne ‘fit de dégât qu’aux Tui

les 8c aux VÎtrCS du Côté du

Nord, mais de telle forte que

tout y fut mis à jour. On ‘eflinäe

ce degafi à plus de {oixanre mil—

le livres. 1l paflà enluite à Cour

faroy , qui efl: un tres - beau

Village fur la Seine, Arbres,

‘ny Maifons, ‘rien ne demeu

ra debout. Il entraîna jufqu’aux

hayes s’ 8c l’figlife , quoy que

bien bafiie , en fuc renver

sée julquc dans les Fondemens.

Le Château de la Mothetilly, ap

partenanc à Monfieur lc Duc‘de

Bumonville, {e {entit de cc ra

vage. Lbrage emporta la Cou

verture , brifa les Croisées,

8C
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8c abaritentierement une ma.‘

belle Ferme qui eflzoit dans la

Prairie, au delà de la Riviere.’

Toute la Hauterfufiaye . autres’

Bois 8c Bocqlueteaux de ce Duc,

furent arrachez , rompus , ‘ou

tors. C’e[l une perte de plus de

vingt-cinq mille écus. ‘Ce qui

fuit en: furprenanr, 8: prefque

incroyable. Deux Pelcbeurspef-

chant dans des Actus de la Sei

ne , qui {ont (Fou Village appel

lé Beaulieu , fortirent de leurs

Bateaux , pour éviter la Nuée

dont ils voyoient bien qu’ils al

laient cflre furpris. En =mefme

‘ tempsils virent tomber dans l'eau

quelque chofc qu'ils ne purent

diflinguer s 8c comme ce qui ve

noir de tomber le debartoit , 8e

tâchoir de gagner bord , ils y

coururent avec les Lignes donc

ils ont accoufittmé de {e fervir

pour
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pour pefcherïAtiguille. Ils ap

perçeurent alors un Animal qui

avoit lagrofleur 8c la figure d'un

Veau, mais la queue beaucoup

plus longue. lls trouverent mo

yen de l'accrocher, 6c furent fort

étonnez ,quand ils l'eurent atti

ré allez pres du bord , de le voir

tout d’un coup s'élancer en l'air,

jufqtfà plus de vingt pieds de

haut, 8c retomber enfuite dans

le mefme endroit. Ces mefmes

Pefcheurs retournant à leurs Ba

teaux , {e trouverent attaquez

d'un tourbillon qui les renverfa

par terre; 8c à leur veuë, leurs

deux Bateaux furent enlevez en

l'air par un autre tourbillon. L'un

demeura fur le haut d’une Mai-.

{on àplus de mille pas de l'eau,

8c l'autre fut porté dans les Bleds,

aplus de cinq cens pas au delà

de cette Maifon. Les mefmes de-x

{ordres
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{ordres furent veus à Mefle:

Cefloit un tres-bon Village ap-j.

partenantà Monfieur de Belloyeræ

1l n’y efi refié que trois Maifons!

On ne peut concevoir par quel‘

miracle , les Granges, &.quel

‘ques autres petits Bafiimens qui

les joignoient, ayent efie renverw

fez de fond en comble.‘ Un La

boureur de ce Lieu, a dit àceluy

don‘t je tiens ces citconllzances,

(‘luïl avoir efiéenlevé par delL.

us fa Grange ,à plus de cent pas

au delà dans les Bleds, {ans quzilm

eufi efie blefsé , 8c quïayant veu

{a Mailon entieretnent renver

sée prefque au mefrne inflant,

il efloit couru à l’lîgli{e , où il

avoit efie témoin , comme beau

coup d'autres , de la chofe du

monde la plus finguliere. Une

Image de la Vierge , qui cl‘: une.

greffe Figure de plafire de qua

tre
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lèltrfiè’ pieds 8c dCmY de haut’ fut

enlevée de {a place à la veuë de

la. plus grande partie des Habi

tans qui y efioient en prieres, Sc

portée parle Foudre en plufietirs

Endroits de cette Eglife , oùelle

pafla 8c repafla par dellus le Ba

lullzrefdu’ Chœur , {ans qu’on y

ait remarqué aucune ruprure.

Apres ce dégaft, l’orage pafla au

Plellis-Meriot par le bout d’en—

haut , 8c ayant arraché une ave

knuë d’Ormes qui efi devant le

l‘? Château de Iaillard, il endomma

gea un peu la couverture de ce

Châtëauqui appartient à Mr de

Launac Maître des Requefles,

enleva {on Moulin à vent, 8c aba

tit toutes les Maifons du Village.

La perte efi confiderable pour

Monfieur de Launac , à cau{e de

plufieurs Fermes ‘qui ont eflé

. renversées. Œloy que la Cam

.:;m pagne
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pagne fufi toute couverte d'Ar

bres , il n'y en refla aucun. Cet

, Orage palla enfuite par le bout

de la Forefi de Sotdun , d'où il

arracha des Chefnes , 8c les en

traina fi loin , qu'on n'a pû trou- ï

ver la place de la plûpart, les’ l

chemins eflant battez, comme

fi on avoit eu deflein cfempef

cher le paflage d'une Armée. De

plufieurs Perfonnes qui {e ren

contrerent en cet endroit , il y

eut fix Hommes tuez par la gré- .

le. L'un d’entre-eux, aptes avoit‘æ

eflzé élevé trois fois fi haut qu'on

le perdoit tout-à-fait de veuë,

tomba devant tous les autres , la

tefie fenduë d'un greflon. Une

petite Fille qui gardoicquelqttes

Befiiaux , fut enlevée dans les

Bleds , où on la trouva ‘quatre

jours apres , {ans qu'elle ait pû

dire ce qu'elle avoit fait pendant

tout
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tout ce temps. L’éclat du Ton

nerre efioit fi épouvantable , que

beaucoup de Gens en moururent

de frayeur. Il tua un Serrurier

de Paris dans le chemin de No

gent , scdépoüilla deux jeunes

Petfonnes toutes nuës en la pre

fence de leur Pere, dont le Iufie

à-corps fut emporté , {ans que

tous les trois en reçeuflent d’au_

tre mal. Tout cela ePr arrivé aux

environs du Bourg de Challan

tre la grande , où quoy qu’il n’y

‘ ait rien eu dïzndommagé , on a

trouvé des Rideaux de Lit, des

Chaudieres d’airain , 8c d’autres

Meubles, Etain , 8c Linge, qu’on

a reconnus appartenir au Caba

retier de Mefle , qui en efl: à

deux lieues, la Montagne 8c F0

refi de Sordun entre deux. Tous

les Arbres de Pifrous , qui efl un

Hameau de la dépendance de

x and»). Chal
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Challantre , furent arrachez, 6e ’

deux Granges enlevées iu{que

dans les fondemens , avec les

Cloflures tant des Courts ‘que

desClos, {ans aucun dommage ‘

pour les Maifons, {1 ce nÏefi dans

le bout des couvcrturesCesdeux

Granges efloient nouvellement

rebaflies, 5c toutes revefiuës de

gros Pilliers. ll.y en avoit une

qui appartenoit à Monfieur‘ Ro

{e Secretaire du Cabinet. Un au

tre I-Iameau , nommé Pigeolly,

fut entierement abîmé tout vis

à-Vis de Pifrous. Ce Hameau

efioit composé de plus de trente

Mai{ons, parmy le{quelles il y

avoit neuf ou dix Fermes , qui

toutes en{emble formaient’ une

belle Ruë. Ce qui vous étonne

ra,c‘e{‘t qu’un Bourgeois d’une

Ville allez voifine, à qui {une

de ces Fermes appartenoit , y;

eûant
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eflantalTé le lendemain pour voir ‘

ce defordre , parla quatre fois de

vant la place de {a Ferme , ac

compagné d’un de {es Amisfians

qu'aucun des deux la pufi re

connoifire , quo y qu'auparavant

il y eufl deux Corps de Logis,

Granges, Ecuries , 8c autres Ba

ftimens , avec un grand Clos de

plus de quatre cens Arbres frui

tiers , qui pouvoir allez marquer
l'endroit de cette Maifon s mais I

tout cela efioit tellement meflé .

parmy les matereaux des autres

ruines, qu’ilefloit impoflible d'y

tien difiinguer. Mefmes defor

dres à Villegrins , où l'orage alla.

en deça de Villenauxe. Ville

grins efloit un Village beaucoup

plus gros que tous ceux dont

j'ay parlé. Tout y futaufliabî

mé entierementr, excepté l'Égli

{e.& trois ou quatre Maifons, qui

f} fui/let i680. ‘F
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en ont encor quelques apparen

ces. LaTour de l’Eglil‘e, qui efi

une greffe Tour quarrée , ayant

quatre pignons bien plus élevez

que la couverture , eut part au

ravage. L’un de ces‘ pignons fut

emporté , la couverture} brifëe,

et la charpente mi{e en mor

ceaux, même celle qui portoit les

Cloches. Elles font au ‘ nombre
de quatre,des plus groflfles de ton

te la Brie, 8c on les ‘trouva pelées

fur la ‘voûtmqui n’e‘n fut en auètt

ntifaçon endommagéeîll ePt‘ CCD

tain cependant qtfuneîfèule de

ces Cloches tombantdeflus , au

toit deû enfoncer quatre voûtes,
_ fi elles avoient été lune fur = [fau

tre.LeHameau de la Qxeuë aux

Bois fonfritla même difgraceLes

Fermes les mieux“ bafiies ,“com‘—

me celle de‘ MonfieurRetely‘y fii;

rent entierement renverséesfiîräf

.= " 1
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fi qu’à Bouchy {ur le chemin de

Sezanne. Cefloit un tres — bon z

Village , 8c il Fut traité de la mê

me maniere que Courläroy , defl:

à dire abîmé de Fondjen comble,

8c les Arbres emportez à deux

lieuës de là , avec les Cloches,

‘qdonretrouva dans les Bleds. De

Montelgtiillon pres de Villenau

xe,où il y eut encor un entier de

gât au Chafieau , a à une Ferme

qui étoit au pied,l’0tage alla fon

dre au Prédu But,qui appartient

aux Peres de la Charité de Paris,

par le legs que leur en a {ait M.

Deliogeï Maifire des Requêtesi

Le dommage a eflé confiderable:

aux bax{tîtnens du Chafieau, mais

bien plus à la Garenne. C"- .

toit une Futaye de vingt-quatre à

‘vingt-cinq arpens d’étenduë,ad—

mirable pour la quantité d’Ar

bres,ôc pour leur groflëttr 8c hau

}tä‘ F jj
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teur. Ils ont efie tous arrachez,

rompus, ou tors s 8c ceux qui ont

rcfiflzé, {e font tellement entre‘

lalÏez lesuns däs les autres, qu'en

voyant tout ce defordrepn a pei

ne à croire que ce foit encor la

‘ même GarenneJe paire ce qui eFt

arrivé à la Forefi de Gots aupres

de Sezanne, à Epernay , 8c en

d'autres lieux plus éloignez,parce

‘que je n'en fuis pas alrez parti- t

culierement informé. Ce’ qu'on

tient certain, au raport de ceux

qui ont veu tous ces débris,

defl: que perfonne ne fe les peut

reprefenter aufii affreux qu'ils le

font. .

Pour bannir de vofite efprit

l'image fâcheufe de tant de de

{ordres , je vous donne à lire la

Traduôzion d’une des Odes

d'l-Iorace,dont tous les Ouvrages

{ont {i firrt devofite gouftcefi la

cinquié
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cinquième. de {on premier Li

vre , qui commence par gin‘:

multgzgracilù te puer évc. 8L que ‘

Monfieur Bourdet Avocat au

Parlement a rendue ainfi en nô

tre Langue.

TRADUCTION.

Vel e]! ce jeune Amant , qui

prefle’ ale/a fläme, ‘

Tèprefente enfècrtt desfotîpirs d,“

des vœux,

Et pour qui chaque jour tuf/ris de

tes cheveux

commemmmt de lienspour enchaî

mrfm mm: f ‘

w

Combe” de fois 1761m.’ ce: Amant.

‘mzflmble F iij l.
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Te reprochera t-i! ton infidelite’?

1/ verra contre luy tout le Ciel

irrite“

Apres {avoir/onty quelque temps ’

favoraole. .

{Q9239

O qui]: font malheureux! qtiils

’ver_/oront de larmes,

Ceux à qui tu Parois avec tant de

oeaute’,

1:‘: qui neffauront rien de ta loge

rete’,

Æaoresavoirfintj le pouvoir de

. ‘z tes charmes .'

‘ ‘ esse)

Pourmoy, qnifitis fauve’, qui fins

fitr le rivage, ‘

Loin de me rengagera la mercy ales

eaux,

Ïoflre au Dieu ‘de la Mer ce que

fay de Dçapeaux,

æife flentent encor des vents é

de forage.

f‘
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le vous ay deja Fait part de plu

fieurs Relations d'Alep, dont

vous m'avez toûjours témoigné

efire {atisfaitelîn voiey une non

vellefur un Fait particulier. Elle

ePt, ainfi que les autresde Mon

fieur de Langes de Montmiral,

Gentilhomme d'orange ., ancien

Avocat au Parlement de Paris.

C'e{t un Homme qui n‘a pas

moins dérudition que de mérite,

8c que Monfieur le Comman

deur d'Arvieuxafait.Cady à A

lep, pour tous les. François 8c les

autres Nations qui {ont {ous la

Pioïçâion ä: {ous l’Ejtendart de

‘ France‘...' w". .‘\ l \

“.

F iiîj ’
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I

ŸgA ‘M‘L’ABBE’ DE ***

‘ i A Alep ,Capitale de Syrie,

le 2o. May 1680-‘

Omme voue efles curieux de

Cnouveuuteæ, je me perfimde,

mon cher Abèê , que vous fierez’

bieuu/fi’ Æuppreudreuie que//e mu

uiere on euterru icy deruieremmt

un Gruud du Puis , dourje m2]

moue avoir deju pur/e’ ohms quel

qzium de mes Lettres , ä" qui s’e’

toit fuit des Amu particuliers de

Mou/ieur le Commandeur dur

qu‘eux.

Il shppelloit Mufluflo Efeudi,

é‘ uvoit lu C/mrge de Nukil, ou de

Chef des Emirs ou des Cherrf},

fer? à dire de ceux quifout de];

condoms
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tendant de la Race de Malt/vam

med en ligne dzrclle ou collaterale,

mafcultne oufemintne , é‘ qui por

te le Turban ou la Sfflè de Coton

vert , pour fe dtflinguer des autres

Mufitlmuns.

‘Il mourut fitlitement d'appli

xie , é»fin deceols ne tarola gue’re a

g/lre annonce’. Apeine avoit- il ren

‘da lkyprit , qu’on pria pullique

‘ ment pou? luy dans toutes les Mof-

‘ que’es de cette Ville. Ily on a une au

milieu dugrand Khum ou nousfim

mes logcz, é‘ fur laquelle donne une

des Feneflres de ma Cloamlre.

Si to/l qu’ilfut mort, on languir,

é‘ on le parfuma de Camfre d‘

oïautres bonnes Herles odorifeï

rantes.

Apres que le Corps eujl e/le’ lave’

deux foie par Hman , é’ par le

Muerin , fefl u dire , par le Cure’.

Ôfar celay qui criefitr le Minaret

F v
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ou lu Tourelledefu Mofquäe , oufi‘

vous voulez ale/n Purrozjfe‘ , il flic

revtjlu d'une Cbemzfl’ bien blnn

ebe , d)‘ de Culcons de toile uuflï

blanche, é” enfl vel} clans unepiece

de toile neuve de Lizurd , qu'ils‘

appellent Kefin ou Sunire.

on le rnit enfuite duns une ejÿece

de Biere ou de Cercueilcouvert d‘une

Etofe‘ blnneloe , é‘ pur dejfiu , d'un

Drap noir, fur lequel ejloient im

primers plu/leurs Prieres , é‘ pour

fufizge ou le louage duquel il fiat

payer mifle njjrres.

Sur lu tefle du Cercueil efloir un

gros Turban , ou plutofl une grojfe

Scjfe verte , pour murquer in ‘fam

lite’ é ln Charge du Defunt.

‘Tune qu'on le luzflu dnns fin

Hôtel , ily eut nupres du Corps

quatre Sept/nu ou Pre/lres de leur

La] , qui lzîrent inceflnmmenî

lvjlcorun. .. . ,
o

r; fig)
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A, gaga] qt/ii nuuflïexpire’‘ que le

mntin , on le porta en terre de? le

même jour , duns [ordre quifioit. ‘s

Neuf ‘vieilles Bunnieres pre’eg

doient. lu mure/oc’. Immediutement

upres fioituoit un Chœur de Mufi-

tiens Afriquuins ,j’entens obliger,

de Tunis , (ÿrde ‘Îripoly, qt/on nom

me en Arabe Mogruois , dont je

‘vous ufire que‘lu Mu/ique nm.

vvizit pus plus de‘ degrez de bonte’

quäl/uy enfui/où. ‘ ‘ ’

Ce Chœur efloit/uivy d'un ‘nuire

‘de ‘L'huile: ou de Pro/ires des‘ .1140];

que’es ole cette. Ville , ‘elrmmms des

Cantiquesfiinebres , iwecîle mefme

uogrement que les premiers.

Les. Muflriens de [un é‘ de l'au

tre daté! clamers ,‘fe senoienftoua

pur lu muin , formunijde temps on

‘feu/op: ‘une. tflrere de branle , d"

crioient “tous ‘ comme . des enrugeà

jufqtoïè s’e"gqfiiiegg 1 i A r. ‘y ‘

‘d‘5. . J‘! Caïd
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Cette Mufiquefittfitivie deeel

le des Pleureufes Bedouines , qu'on

lojie en pareilrencontre , lefqvuelle:

gagnerent bien‘ leur argent pen

dant tout le chemin , a force de la

Jfilflter, de crier, é” de pleurer au/fz‘

amerement , quefi elles eujfent eu

une veritable douleur. ‘ .

A cette Mufique fucceda celle

dlune vingtaine elîfclaves , qui

pleuroient a chaudes larmes leur bon

Maitrefiv qui avoient): leur queue‘

[on Kzahia ou[on Lieutenant.

Enfuite l'on voyoit le Cercueil,

que trenteHommes desplus rolaujles

portoient fier leurs epaules. Il: fi

relayoientfiuvent, tant cette Biere

pefoit. Elle effoit couverte comme

je ’ l‘ay dit , à éleve’e dïeuviran

doua? pieelsfur terre.

‘ Ce Cercueil ne manquapoint de

rorteurs , parce que les Turcsfont

fart Kçlez pour aflîfier a FEnter

rement
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‘ornent des Morts , ér que ceux

que ‘fe trouvent dans lu Rue‘ ou

pn/fe un Cadavre , lefuivent di

flmt continuellement A L L A H

REHMET EtLEsvN, Dieu luy Faf

{e mi{ericorde , é‘ répondant bien

desfois AMIN aux Prieres que l'I_

rnun cbunte avec le Muerin. Ils

crayon: mefme gugner trois cens uns

d'indulgence, cbuquefiù qu'ils u]:

{iflent d un Enterrement s fix cens,

s'ils aident d luver le Corps s é‘

mille, s'ils fiourniflïrnt le Kqfin, ou le

Suuirepour les Puuvres.

Les Enfuns du Dejfunt mur

cboient immediutement upres le

Cercueil , do- fe fbndoient en lur

mes nuflï bien que fit Veuve. é‘ fis

Filles , qui fuifoient lu cloflure de

ce Convoyficnebre , ou je pris garde

que lu Mere n] les Enfitn! nepofl

toient point le deiiil , je veux dire,

d'bnbit noir. ë

L'office’
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L'Aine’avoit une Sefle verte de?‘

Coton , é“ un Feredge’ ou Vie/le r.ou

ge 2; grandes manches s é‘ les Ca

dets , une Contoche ou Vefie rouge a‘

manches e’troites , avec une sejf:

Hanche.

Apres une heure de marche , le

COflŒ/cxy arriva jujlementfitr le mi

d] a la grande Mofque’e, qui efioit

toute remplie oie Turcs de l'un à de

l'autre Sexe. ÿe dis cle Turcs , parce

qulilya icy peine de mort aux Chré

tiens , {ils y entrentfans cmbrafler
le Mahomettfme. 'j'e ne lazfljay pue

pourtant de rvoirfort u mon aife du

ha/ttd une Terra/se, [ans courir au

cun rifqucJoute la cere’monie qui s’)

pafla. Dés que le Cercueilyfut arri

ve; on le pofa ur des Treteaux clans

la Court, au evunt oïunc oies Portes

de cette Mofquée , hyartt les pieds

journeædu raflé Æorienc’, é‘ Æa

bord Ï17mm é‘ lqMuerin comment,

L cerent‘.

x
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cerent le Namas, ou la Priere ardt‘

naire pour les Morts , laquelle e/l

olefix Verflets, avec deflmples incli

nations , pendant lequel temps la

Peuplefut toujours debout , é‘ loti,

jours tourne’ au Kuble’ ou Mefgil,

äefl a dire , du co/le’du Midy. Les

‘Turcs ont tant de re/jlefîlÿour cette

Orazjon, quefi quelqu’un lesfrapoit

tandis qu’ils lafont, ils nefe retour.

neroientfas , é‘ que celay quiferoit

reconnu ne la pasfalre ponctue/le‘

ment , neflerott 117M crû en Îuflite.

Apres les Prleres faites, le Con

wy recommença/a marche, é” prit

le chemin de la Porte de Damaä *.

Isors laquelle ‘, c’? bien loin de la

Ville, Mujlafa Efendi devoit e re

enterre’, au lieu qz/tl avoit chozfi.

Fort Peu avant que le Cana/oy y

fut arrive’ , tous les Grands du

Pais s’) efloient rendus à chenal.

remarqua} enthzutresl le

‘ Muffe
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(Ma/feint)! , le Muphti, le Cadi, le

Naib du Cadi , le Fils du pre’oedent

JBaeha de cette Ville , P/Iga des
Ianiflflaires , celay des ‘Spalm , le

Tefieroior on le Grand Trefirier , le

‘Chatbendat ou le Prevofl des Mar-

ehands , é- jon Frere le Baeloa de

Meflpotamie , aajoarofhay Diar

beolzProq/inoe de la ‘Tarqaie ÆAfie.

Ils y allerent toue jeÿaarement,

fioivis de leurs Oflîeiers a e/Jeval,

à de toits lears Efelaves apied , à

s’en revinrent de mefme , fi-tûfl

qtion en: fait [enterrement , ä

avant‘ mefme que le (Jonvoy eafl

commente’ a s’en retourner.

La dtferente qaejbàferouay entre

les Gens oÏEpee , é“ ceux de la Loy,

äefl que les premiers portent des Bo

tines jaunes , (7 de petites sejfles

Àlanehes retroajfées, é’ ont leurs

Chevaaxprefqae toas enlrarnaeheæ

oïargertt 5 au. [t‘en que les derniers

ont
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ont des Botiues violetes, (ÿ des Sef-

fès blanoloes , ait/fi gro/fes quïm

Bot/feau , de ne mettent fier leurs

Chevaux guäsue Houjfe fort mode

fle,f'am aucun harnais d'argent.

La Veuve uy fes Filles nîaxecom‘-
l pagneren: [Ms le corps plus loin

que la Mofque’e, faute de forces,

pour festre trop abaudouuefes a fafl

fltfiion.

‘Quand le Corps fut arrive’ ou il

doit attendre le jour du Jugement,

un C/oaik lerva le Drap qui couvroit

le Cersueil , ÿen‘ fit tirer a forte

de ont: le Corps , qui fut defcemlu

fa”! Biere, fur un Matelas dans la

Fojfe ,fitr1aque!!e ou mit des Plan

ehes, de peur que la terre ne tou

eha/lau Corps.

on feuterra a la maniere des

Iuzfl, äe/Z a dire ,du Midyau Sep

tentrion a au lieu qtion enterre les

Chrétiens oïorieut eh occident.

De’s
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 De'5 qu'on l’eut «ainji couche’ afi»

aififur le Mate/ac , tout le monde

sie’loigna un peu de la Fojfe , laif—.

flint lïmanfiul, lequel apres quel

ques Prieres , interrogea le Dcfunt

flirfin e’tat prefent , (ÿfur ladou

ceur defin? repos. Ie ne diray point

quelle reponfl‘ il en eut. Il efl à

croire qu’il n’en eut aucune, parce

que comme felon toute forte d’ap

parence , le Defunt ne put entendre

ÏIman, il n’eut garde de luy répon

dre s maie je bien feiîr que fil

Peufl ou] , il aurait volontiers fuày

‘ Ïinterrogatoire , dr [uy auroit flint

doute donne‘de la[atisjriæäion , tant

ile/loit Hommeè lom mots, d» tant

il avoit de volubilitede languefur

toutes matieres. Ce que je vous du.

de cette derniere ceremonie de [I

man, n’e/l point une rai/lerie : car il

y en a eu daflez extravagans pour‘

s'imaginer d’avoir entendu une

voix
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o

voix plaintive refondre aux de

mandes de l’1man. .

‘fäioy qziil en finit , Monfieur

ÏImam‘[Juis qt/Iman yafayant

commence’ a jetter de la terre dans.

le creux , ce creaxfiit lzientofl 60m1

ble’, tout le monde ayant filifu)‘ fou

exemple , en y jettant dgla terre

comme lay. l

La Fo/fe e/lant remplie , les

Pleureufes vinrent enfuite pleurer,

é“ prierpour l’Ame du Mort , é

dans le ntefne temps l’on fit quan

titeofaurnônes , 55v de sacrifices,’

qu’ils appellent Corbans , apres

JMoi/è (ÿ apres S. Marc , plu/leurs

Moutons ayant e/le’ tueæa deux

flades de la Fofie, apresquoy le Con

7/0] fe retira clans le mefme ordre

qui! esloit party da serai, ou de

lyl-Iôtel dn Defitnt.

Le lendemain é‘ le jour Æapres

ÏEnterrernent , les Grands du Pais

au *

4
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que je viens de vous nommer , re—‘

tourneront au lieu de la Sepulture,

pourfaire Compltment au Defunt,

à luy rendre les derniers devoirs a

leur maniere.

A quelques jours de la, Mon

fieur le Commandeur dlnfrviettx

ÿeftant e’ promener, &' ayant

pafse’ par hazard , ou peut-dire

par ourtofite)’, proche du ‘Îombeau

de Muftafa Efèfldi, Muhhammed

Efendt fin Fils alnetrût bonne-

ment que cette promenade s'es'toit

faite pour honorer la memoire de’

fin Pere,qut' cfltmoitfifort ce digne

Confit! , qui luy rendait de fre

quentes vtfltes, contre la coutume

ordinaire des Turcs. Dans cette ri

dicule Provost‘tian , ce Fils debon

naire ne s’e/l pas contente’ de parler

par tout de cette faveur imaginai

re. Il en c/l auffi venu remercier

Mon/leur JAN/jeux , é‘ luy .de

. , mander
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mander avec inftance la même ami-

tie' d!» la mefme eflime qu’il avoit

pour le defunt. Il sarre/Ïa mefme

a fbuper avec luy familierement,

é‘ fansfacon. Cela me parut d’un

bon Garçon , é‘ d’un lionne/le Hom

me.

Auflïa-t- on rendu ju/lice afim

merite a la Porte , Sa HautejÏe luy

ayant accorde’ la Charge de fon Pe.

re , qui n'efl pas moins laonorao/e

qu’utile s aequoy Mon/leur le Con

fiel vient de [envoyerfiliciter par

le premier de fes Droguemans ou

Truchemens.. e,

1cy finit ce que favois 2. vous

dire. 1'y ajoute fiulement une pe

tite obfervation , qui e]? qu’en ce

Pais-c], tant qu’on lai/fi un Mort

dans fon Logis, il efl défendu‘ d)

appoficr le scelle’ , é" que pendant

tout ce temps ona le loijir denlever

[argent , äv ce qu’il J a‘.ole plus

. pretieux,



I 4.2. M E R C.U R E

pretieux , pour‘ fiuflrer le Grand

Seigneur du Dtxiente grill prend

dans fes Etats , fier tout ce que

 chacun de fes Sujets latfle en mou

ranhfetns rien excepter.

Cette matiere dïîntsrrenuenc

mengagxc à vnus parler de la per.

te que’ ‘a faire icy en la perfonne

du Pere Philberc Totclette, Cha

noine Regulier de la Congrcga

tion de France , Chancelier de

YAbbayé de Sainte Geneviefire,

8c de l‘Univerfité de Paris 5 mon:

lqJ eudy 4.. de ce mois , agé de 4x.

an. Il a fait paroifirer tant de ca

pacité , dkêruelition 8c d’éloquen

ce, pe/ndanchuic. années qu’il a

exerce cette Dignite ,u.qu’il n’a

jamais prononcé‘aucun Di (cours,

lors qu’il recevôit publiquement:

desMaiPcres ès Arts , que Faccla

mation getïerale de {on Auditoi

re
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re n'ait marqué la joye qu'on avoic

de Fécourer. Une fi grande net

teté (Yefprit efloit jointe àia pe

necration qu’il avoir dans les

Scienccwquïl démefloit {ans au.

eunc peine les Qlefiionsles plus
embarafsées de la Philoiflophic 8c

de la Theologie , qu’il arlorïg

temps enfeîgnées dans {on Ordre

avec un fort grand {uccéseSa con

variation aisée 8c honnefle , {on

airagreableä toûjours religieux,

luy avoir gagné lemme de piu

fieurs Perfonnes de Lettres 8cde ‘

qualité. Ayant eflé engagé àdé

fendrela caufe de ThomasàKcm.

pis au {ujet du Livre de limita

tion qui a tant fait naître de dif

putes touchant {on Autheur ‘p11‘

fit imprimer un Traité gincituié
Vindicte: Kemloenfes , où lîêloquen

ce de {on flile ne paroiflz. pas

moinsque iaèforce‘‘de {oàxraîfonä

‘initia ‘ nement.
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nement. Il nous auroit {ans doute

donné quclqu’autre Ouvrage , dic

gne de {a pieté 8L de {on profond

fçavoir , fi la mort ne nous Peul}

pas enlevé dans le temps qu'il

efloit le plus en état de recueillir

le fruit de {es veilles. Son En

terrement fut honoré de la pre

fence de Moufieut le Reéteur,

8c des Supoflzs de FÜniverfité cn

Corps , avec fleurs Habits de ce

rémonie monduics par leurs Be

deaux qui avoient leurs Malles

couvertes /dc crêpe. Quelques

jours apres , Monfieur YAbbé de

Sainte Geneviefve , à qui appar

“ tient le droit de nommer un de

{es Religieux pour Chancelier,

prefenta à l’Univerfitè le Pcrc

alean-Baptifle dflàntecourt , Pro.

feflèur en Theologic. Il fut re

çeu, 8c prefla le ferment entre les

mains du Reéteurldans une Afl

I Iembléc
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femblée extraordinaire qui {e tint

aux Mathurins le Mercredy 1o.

de ce mois ,- 8c le Vendredy

{uivant il commença Fexercicc

de fa Charge par une Aêtion ce

lebreCe fut de donner le Bonnet

de Maiflre és Arts à Monfieur

TAbbé Boîluet à la fin de {on

Aûe, ou il fit un Difcours fort

éloquent â la louange de la Fa

mille de ce jeune Soûtenant, 8C

{étenditfort fur les grandes qua

lirez de Monfieur ÏEvefque de

Condom {on Oncle.

Lbrigine de la Chancellerie

de Sainte Geneviefve cfi fort

ancienne , 8c vient du temps où

il yavoic particulierement deux

‘ Ecoles celebres 8c publiques à

Paris s lune dans la Ville aupres

de la Cathédrale, 8c l’autre au

pres de l’EgIiIe de Sainte Gene

viefveLa premiere élolt gouver

îuillet 1680. G
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née par l'Evêque de Parisguî

avoir fousluy un Chancelier mu,

‘ny de {on authorité . pour licen

cier ceux qui voulaient être Maî

tres en quelque Sciëee, defl: à di

re,leur donner Licence (apres les.

avoir examinez 8c trouvez capa

bles) (Yenfeigner dans Yètendtië

de {a lurifdiérion se de fon*Dio—

cefe, 8c leur en expedier des. Let
tres. L’Abbé de srœGeneviefi/e

avoir pareillemët la direction de

{es Ecoles publiques , avec un.

Chancelier fous luy.qu’il choifif

'  foie parmy {es Religieux; pour li

cencier ceux qui le prefentoient,

5C leur donner pouvoir d’enfa

gner non {eulementlcs Artsm,ais

encor la Theologie ,le Decrct, 8c

la Medecine,dans [étendue de s6

Territoire , dont il étoit Seigneur

fpiritueh8c temporels8c comme il

relevait
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televoit immédiatemêt du 8.8i:

ge , il en fut gratifié d’un Privi

lege Apofiolique, pour donnerla

faculté à ceux qu’il licenciëroit, ‘

de regenter par toute la terre, hic

(ÿ ubique terrarurn. Cc pouvoir

étant plus ample que’ celuy du

Chancelier de Noiire-Dame , il

en obtint un femblable du Pape

Benoît XI. 8c il y a apparence que:

c’el‘t celuy dont Monfieur du .

Chefnc a parlé dans {es Remar

ques fur la premiere Epifirc de

Pierre Abaclard.

Meilire Antoine Raguier de

PouflénDof‘lzeur en Theologie de

la Faculté de Paris,& ancien Gu

ré de FEgIife de S. Sulpice , cil:

mort quatre jours apres le Perc

Philbertll avoit environ {oixantc .

8c quatre ans , 8c s’étoit acquité

de fes devoirs de Pafleur avec

un zele 8c une application , qui

Gij
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Tan.ï

feront long-temps d’un grand

exëple pour {es Succefleurs. Non

feulement il n’a rien épargné en

vers les Pauvres pour les foula

ger dans leurs befoinsgmais aptes

avoir apporté tousfes foins à bien
regler fa Paroiflie , il a étably

une Maifon pour les Orphelines,

8c une autre pour montrer à lire

8c à écrire aux petites Filles , 8C

les mettre en état dhpprendre

un Meflier qui leur puiflè aider

à vivre. Il efloit d’une tres-noble

Famille , defcendu d’u‘n Hémon

Raguicr ,‘ Argentier d’Elizabeth

de Baviere Rcyne de France,puis

Tréforier des Guerres en 1415.

‘Cet Hémon eut plufieurs Fils,

dont il y en eut deux Evefques,

l'un d‘Avranche, 8c l’autre de

Tro, es. Antoine leur Frerc eut

aufli plufieurs Fils, {çavoinLoûis

Raguier
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Raguier‘ Evêque 8c Comte de

LifieuxsDreux Raguienseigneur

de Thionville, Maillre des Eaux

8c Forefls de Champagnaéleti

Prevofl des Marchandsà Paris

en 1506. qui époula Hilaire de

MarleÆille d’un Prefidenr au Par

lement s Iacques Raguier, Evef

que de Troyes s se Jean Raguier,

Seigneur cïfiflrenay 8e de la Mo

therilly , Grerutier de Soiflbns,

8c Trelorier des Guerres du Du

ché de Normandie Ce dernier

fe ûgnalaaux joufies qui lefirent

â Paris en i468. 8c y rompit cinq

Lances contre quatre Hommes

d’arrnes de l la Compagnie du

Grand Senêchal de Normandie. .

De ce Dreux Raguier eiHorty

en droite ligne Pierre Raguier,

Barô de Poulie, S‘ de Chafiel lez

Nägisÿere de Galpard Raguier,

, , 8c de Fancien Curé de S. Sulpi

G 11]
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ce, dont j'ay commencé à vous

parler. Le premier a eu pour En- .

fans Armand Raguier, Lieutenät

de la Meflre de Camp generale

de la Cavalerie Legere de ‘Fran

ce, mort à Amiens d’une bleflure

reçeuë au Siege de Lile s Anne ‘

Raguier , qui a cette mefme

Charge, a a efié Ayde de Camp

g de Moniîeur le Prince5Marie.Ra—

guienà prefent Abbeile de No

iire-Dame â Sezanne en Brie;

‘ê: Eflienne Raguier, Chevalier,

mort à Malte au fervice des Pau

vres de lÏ-Iôpital. Le dernier en

tra au Seminaire de S. Sulpice en

J 642. 8c apres y avoir ePté long

temps Direâeur, il fut fait Curé

de cette ParoiiÏe en 1668. par la

refignation de rMonfieur de Bre

tonvillicrsDix ans apres il fede

mit de la même Cure entreles

mains
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mains de M‘ Bottu de la Barmô

dierc, Dotizeur de Sorbonne, qui

en prit pofleflion en 167 8.au com

mencement de Novembre. Il l'a

voir choify pour {on Succefleur à

caule de {es belles qualitez, qui

luy devoienr eflre fort connuës,

puis qu’il l'avoir conduit pres de

vingt annéesLa vertu 8L la haute

piete de Monfieur de la‘Bartnon

dicte, mengageroient à de gräds

éloges, fi fa modcflie les pouvoir

foufrir. C’en efi un pourluy fort

éclatant, que Nîeflieurs de Fiel‘.

que, Ollier , Bretonvilliers , 8c

Poulie , qui {ont les quatre der

nicrs Curez de S.Sulpice , ayant

mené une vie tres..exemplaire, il

{e Falïe voir digne de remplir

leur place. ‘

Le Roy ayant envoyé M‘ du

Pré pour être {on Réfidentà Ge

neve,il y a efie reçeu avec toutes

G iiij
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fortes d’honneurs, 8c de marques

de refpeéiz. Depuis qu’il cfi ar

rivé, cette Republique pleine de

reeonnoiflance pour les bontez de

Sa Majelité , a pris tous les foins

poflibles d’en faire éclater {a joye

par les divertifremens Publics

qui luy ont efié donnez‘ Le def

fein en ayant cfié fourny par

Mr Leêl: , autrefois Envoyé Ex

traorditiaire vers le Roy , ce fut

luy qui eut ordre de le faire exe

cuter. Voicy le detail de cette

Fefie. .

Le Ieudy 4. de ce Moîs.douze

Cônfeillers allerent fur les {ix

heures du matin prendre Mon

fieur le Refident dans {ont Hôtel

avec fix Carrolies, dans l’un def

quels il fut conduit au Port du.

Moulard , où M. de Normandie

Confeiller8c l’un des Majors de

la Villefe trouva àla refie d’une

Com
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Compagnie de cinquante jeunesHommes des mieux faits 8c des

meilleures Familles de Geneve.

Ils cfloient fous les armes , tous

tres propres , e: dans un mcfme

équipage. Comme ils devoient

luy {ervir de Gardesjls bordolent

le ‘Port pour Faciliter ion embar

quement, 8c le garantir de l'em

barras que luy pouvoir caulerla

foule du Peuple. Il monta au

bruit des Trompetes 8c des Tam

bours, dans la Frégate qu’on luy

avoit préparée avec des orne

mens extraordinaires. La Com

pagnie de (es Gardes monta dans

une autre. Si‘[OÛC qu’il futà la ra

me,la Ville le fiilüaainfi que tou

te l’Artillerie du Port. Les Frega

tes rendirent le fiilut, 8c fuivirenc

leurroute {ut le Lac.

(batte petits Bateaux defii

nez pourle divertillcment de la

G v
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Pefche l’attendoient à une peti

te licuë du Port. Ceux qui de

voient luy en donner le plaifit,

ne Feurenr pas plûtofl apperçeu,

qu’ils jetterent {ut Yeaucinquan

te botes de jonc , de la longueur

. d’un pied 8L de trois à quatre

pouces de diametre , fur lefquel

les on avoit roulé plufieurs brai.

fes de ficelle. Au bout de cha

cune de ces ficelles, ily avoit un

petit Poiflbn qui a {on fer, 8c {ert

(Ÿhameçon. Ce petit Poiflbn cit

tiré du Rhône 8c porté au Lac,

où efiant vû de quelque grofle

Truite ou d’un Brochet , il efl:

{oudain cnglouty. Alors la Trui

te {e {entant blefsée par Yhame

çon , fait tourner fur Veau le petit

paquet de jonc , 8c devide la‘fi—

celle qui marque fa prîfe. Cofi

un genre de Pefchc tres — diver

tilïant. Pendant qubn s’y occu

port,
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poît, on fervoit un Déjeuner ma

gnifique, où rien ne manqua, foin

pour la propreté 8c le bon ordre,

fait pour‘ Paflàilonnement des

‘Mets, 8c la diverfité des Boil

{ons tres-bien rafraîchies. Enfoi

‘te deux Bateaux pefcherent au

grand filet quantité de Truites

est de Brochets , d’une grofleur

furprenante. A ce divertiffement

fucceda celuy d’aller attaquer‘

une Troupe de Ïeunes Canards,

qubn avoir découverts dés le

matin , dans un elpaee de Ro

{eaux que le Lac produit. On les

. tua tous , 6e enluite , on. alla à la

chaire des grands Oifeaux de

Riviere, où l’ou tira plufieurs fois

au vol. Les Chiens qui efloient

drcireïz pour Peau, donneront 1111i

flplaifir extraordinaire. On repaf

fa aux botes de jonc‘t La pefclae.

y cfloit fort grande. On vint de;
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là débarquera une avenuë d'Ar—

bres fort hauts , qui continuë du

bord du Lac juiqiïau Chafieau

Rozer, qui ePt àun quart deJieuë

de la Ville, 8c à la portée du

Canon du Lac. Cefl une des plus

belles Maifons du Païs. Il y a un.

Parterre magnifique , avec des

Jets d'eau , 6c de longues Allées.

couvertes. On trouva le Dîné

fervy dans une Chambre fort pro-Î

pre, toute {emée de fleurs, 8c

ombragée dans tous {es jours. Il y

avoitcLeux Tables, la premiere

de dix Cbuverts , 8e la feconde,

de douze. La place de Monfieur .

le Refident efioit diflinguée.

Monfieur Sarrazin , Seigneur de

la Pierrqconieiller au’ Parlement

de Grenoble, fut de la Partie,

ainfi que deux Oflîciers François

que Monfieur le Refidcnt avoit .

amenez ,. fur la priere que luy

‘ avoient
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T’

avoient faire les Magifirars , de

prendre avec luy telles Perlounes

qtfil fouhaiteroit. Les deux Ta

bles furent fervies à cinq Servi

ces chacune, dans un tresgrand

ordre , 8c avec autant de délica
teflieque de fumptuofiteZLes Vins

et les Liqueurs de toute forte y

étoient en proFufiorLDeux Horn

- mes du Confeil, tres-proprement

habillez , des mieux Faits , 8c des

premieres Familles de Geneve,

fervirent Monfieur le Refident à

table. ll y avoit un Maifire-dl-Iôu

tel, &: un lnlpeêtetir.

Monfieur du Tremblay Syn

dic,que nous avons vcu depuis

peu Envoyé en Cour, commen

ça la Santé du Roy, 8c invita lune

8c Fautre Table au refpeél: ‘qui

efioit dû ace grand Monarque.

Tout le monde {e leva le Verre à

la main ,8; on n’eut pas firtofl‘.

coin



I 5 8 ME R C U R E

commencé à boire , que Mon

fieur le Réfident fut fort agrea

blement furpris de fix Mortiers ‘

qu’on avoit po{ez dans le Iardin.

Le grand bruit qu’ils firent lbbli.

gea de quiter la Table , pour al

ler àla FenePtre ,d’où il voyoit le

feu. Les Frégates qui avoient

tiaoüillé FAncre fous le Château

Rozet, répondirent aux Mortiers;

apres quoy les Canons de la Vil

le fe firent entendre Baflion par

Baflion. On dût ce grand ordre

aux foins de Monfieur le Fort,

Confeiller 6c Major , qui efioit à

cheval; 8c alloit de Baterie en

Baterie. Si-tofl que tout ce bruit

fut finy. une Bande de Violons 8C

d’autres I‘nflrumens, qui efloient

cachez dans une Chambre voi

{ine , commenceront à jouer.

L’Harmonie dura ju(qu’à la San

té de la Rcyne , où le mefmc

‘ bruit
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bruit fut entendm8c les Violons,

dans les intervalesLa même cho

fe pour les {aurez de Monfcigneur

8c de Madame la Dauphine.

Apres le Diné , Moufieur de

Normandie , fuivy des cinquante

jeunes Gens qui fervoient de

Gardes, vint prendre Monfieur

le Réfident , 8e l’accompagna au

bord du Lac. Dansle temps qu’il

approchoit du Rivage , un Bri

gantin ayant une Baniere 8c un

Equipage à la Turque , monté

cl’une Compagnie de Faux Turcs

tres- bien armez , 8c de grande

taille , 8cde quatre petites Pieces

de Canon , vint fondre à {a vcuë

fur la Frégate de ces jeunes Gens

qui efloit àYAncre. Le Capitai

ne qui la commandoit luy lâcha

toute fa Baterie, mais le Brigantin

ne sétonna pas.Il fit tirer {on Ca

non 8c décharger fa. Moufquete

‘r’ rie,
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rie , 8c ayant accroché cette Fre

gate , les Faux Turcs montercnt

defius le Sabre à la main, la firent

’ attacher à la queuë de leurBri

gantin, leverent l’Ancre,‘ 8e obli

gerent la Chiourne de travailler

à {e mettre au large. Les Gardes

qui virent qu'on enlevoit leur

Frégate , le {aifirent de fix Ba

teaux garnis de leurs Avironsdäc

de quelques Armes , 8c en for

merent une petite Efcadre. Le

Capitaine prit l’Aifle droite avec

trois Bateaux , 8c donna la gau

che avec les trois autres Bateaux

à {on Lieutenant. AulIi-tofl; ils

siavancerent pour joindre les

Turcs. Monfieur le Refident s’é

tant embarqué , voulut foûtenir

cette IËUHCŒCÆC obligea ces faux

Turcs à combattre contre les fix

Bateaux‘,qui leur firent efluyer
diverfes décharges deMouliquc

’ ' terie.
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terie. Ce grand feu‘ contraignit

les Turcs à relâcher la Frégate’;

ê: à fe jetter dans leur Brigan- ‘

tin , où ils fe tirerent d’embarras.

à force de Rames; mais enfin \

apres plus de deux heures de

combat, ils furent forcez de met

tre Pavillon bas. Cela fait, on

fervit une nresfuperbe Collation,

pendant laquelle les fanfares des

Trompetes , le bruit des Tam

bours , 6c le fon des Violons , {e

faifoient entendre comme à Yen‘

vy. On revint au Port avec une

Efcorte d’un nombre infiny de a

Bateauxuretn plis de monde,que la

beauté de la Fefie avoir attirez.

EnabordanihMr le Refident fut ‘

de nouveau falué par le Canon.

On le conduiGt chez luy avec les

mefmes cérémonies qui avoient

eflzé obfervées le matin en l’allan.t

prendre. Ellzant arrivé , il reçeut

les
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les Complîmens de pluficurs

'Perfonnes; à quoy il répondit:

avec toute l’honneflccé pofliblc,

8c mèfme par des libcralitez , à

céux qui avoient fcrvy à la Fefle.

(Lilelques jours auparavant,

Mon leur Chapuicau, Connu par

16's Gens de Lettres, luy avoit

prcfentc’ 1c Sonnet qùi fuit , fur

1c Divertiflëmcnt que luy prcpa

toit la Republique.

[ni/ireglorieux duplmgrand

M (Roy du monde ,

fay , quifërs lepremier de 20m les

Souverains ,

fête le Ciel a rendu [Arbitre des

Humains,

FOIN‘ mettre Ponivers dans une

Pnixprofinde.

w

si le mime 914'072 voit fizr la Terre

äfirr l'onde’ ,

. E12
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Efl lïflêtficrprenant dejespuiflan

tes mains ,

Sais témoin en eejour de nos jufîes

deflins,

gui vont à celebrer fa gloirefans

jeconde. .

w

sur ce Lac le plus beau quifiit

dans lîlnivers,

Fou l’on jette les Jeux fur cinq

Etats divers ,

Viens voir le foible eflay ohm Kgle

incomparable s

w

Etparuty tant dbhjets qu’on de’cou—‘

cure a la fois ,

contemple de ces Monts la mafia’

inehranlable ,

Tels fiat pour ce Grand Re] les

cœurs des Genet/oie.

On verroit de longs engage

ment de tendrelie, fi les Belles

‘ pou
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pouvoient fe répondre de trou

ver dans leurs Amans la fermeté

qui ell: peinte icy 3 mais lacrain

te de s'expofer à‘leur inconflan

tance , leur fait fouvent rejetter

ce qu'elles fentent pour eux de

trop favorable. Cefi le fujet de

la Lettre que vous allez voir.El

le cil: d’une Belle à un Cavalier,

8c ce font les Mu{es de Troyes

qui l'on diftée. On m'en promet

la Réponfe. 1e ne doute point

que l'une ne vous plaife allez,

pour vous faire attendrelautre

avec quelque impatience. le

vous Fenvoyeray la premiere

fois.

i018 ‘äîflvmüsm

IRIS A TIRCIS.

‘ H Tyreis , que m'avez-vous

. fin s“

De’s
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De’s le premier moment de nofire

connoi/Ïance , .

ÿe fintos dans mon cæur certain

troub/e fiecret, ‘

Dontjefens tous lesjours eroifire la

violence.

5% may point de moment plus

doux

file ceux que je pafie avec vous;

On a beau meparler de Ilefte,

Quo] que ce fiit , je m’en lafle

bientos‘? 3

Ejlre avecgue vous teflaa _ tefle,

Charmant nm‘: , voila ce au?!me

faut.

w

Lors que vous me rendez vz/ite.

Soudain mon cœur sepanouit s

Mefme en vous aborelant, je lefèns

qui palpite.

Ilflspamc , zlfe reÿouit;

Mais Ioe/asldes que je vous guitte

Tout mon plazfir feîz/anouit.

Certaine
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Certaine humeur refueufe aujîitq/Ë

prend la place s ‘

‘Tout me deplaît , tout niembara/fe,

Et tant que jefuio loin de vous,

{fange incej/amment , je refue, je

fldpire. l

Aimable Tyrcis , entre nous, r

fine/l. ce que tout cela vent dire?

w

Spavoirfi de/l amour , ou non,

Mon jeune cœur encor ne le peut

bien comprendre 5

Mais/i je tien fiay pas le nom,

ÿefiay du moins qu’il rfefl rien de

plus tendre,

Et/elon quelquefois qu’on nia dé

peint [amour ,

Ce que je fins efl a peu pres de

me/me , r

Etfi de'ja je ne vous aime,

1epourrais Ivous aimer un jour.

Mate il faut faeouergnôtre bruiteur

mefaitpeine ,
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Certain air libertin me dezoluifl

flrt en vous.

Ami/le Gens vous faites les jeux

doux , ‘

Vous prodiguez les noms d'1ris é" de

Climene.

Tous Objets , jeunes , vieux , laids,

beaux ,fuges, à" faux,

Tout vous eflbon , rien ne vous

avec: '

Vous cajolez chacun, vous en coräeæ

à tous.

Encor un coup , Ïfyrcis) tout cela me

fait peine ,

Et Ïamoura/lume’ dans un cæurji

coquet ‘

2114Z bienfluvent qu'un feufolet.

A dire vray , voflre humeur efl

(Mange.

Lors que vous vous mettez a dire

des douceurs ,

Vous parlez d'amour comme un

Ange ,

E!
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Et quand vous auriez mille coeurs,

Vous les donneriez tous a Philis , a

Sylvie;

Vos biens, vôtre honneur, vôtre vie,

Tout a ces beaux Jeux à qui

‘vous C” 00721721.

Eux feuls, leur dites_vous, ont pour

vous mille charmes ,

Cefl avec censfermens ce que vous

proteflez ;

Mefme en cas de befiin vousver/e

rieîdes larmes ,

Et tout cela, TyrcisJep/usfouvent‘,

(Du vent.

w

Si vous fcaviez quel deioit vous me

faites , ‘

‘Quand vous venez jufqua mes

yeux ,

A la vieille Biblis conter millefleu

75h95 s

Biblis, ce rare Objet du temps de nos

Ajeux.

Vous
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Vous vous raillez , je lefiay , mais

n'importe;

77m2 , mon cœur en e]!jaloux ,.

Pourquoy profaner de laforte

Ce que pour {exprimer [amour a

. de plus doux .9

Tour. mätflurer de l'ardeur la plus

forte,De quels autres firmens , volage ,

ufiriez-‘vous? .
t' ‘ w ;..'i"\".'.;a:"‘.

sur ces plaintes pourtant quiicyje

.3 vausadrefle, ‘ 7 - ‘. ‘..‘ ‘t

Ne croyez pue qaamaur puijfe rænî

fier mesfens 543;. < afizvîcti’ n

Et pour voflrt’ honneur la pitie’ ‘

niinterefle ,

N’allez pasprendrepour tendrefle

jäelques petitsfoins innocens.

Non, dans ces reproches preffans,

Ïeparle en bonne Amie , à nonpas .
en Maÿlreflle. ‘..';. ..

Juillet l 680. ‘ H

\..
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May vous aimer .9 ah Dieu .' ne vous ‘t. .

en flatez pas. .

Il e}? tara] , je_le fiay , vous aveæ

mille appas ,

Bien fait de corps é- de viflcge ,

Ils/prit, la natffance, à l'honneur.

Ah ltoùtcelb , Tyrcis ,. n'a‘que trop .

d'avantage . ‘

Pour tharmerpuÆamment un cœur,

Et pour helas 1... maie par malheur

Vous aveæfhumeurt trop coquete;

Sauvez cela, Ïaflaire eflfaite.

. n. q... ‘ '

Ilsefi fait depuis un mois‘ une

Fefiie iî‘ ‘exrraordinairedMadrid, ‘

qu'avant que degvous genxparler;

jïy ‘ctûîdevoir. ‘vous ‘reprefenter

le Lieu où la cerémonieasen cfi

pafféeÏVousie pouvez voir gravé

a dans cette Planche.C’ePt.la.jgräde

Place où {e font les fameufes Fe.

fics de Taureaux , 8l de Cañas. .

Elle efi moins belle 8tïrnoinsngrä

H‘ .‘ .‘\.;a.‘ d'à,





,“

‘t
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de, que n’efi icy la Place Royale;

mais les Maifonsen {ont bié plus.

hautes, chacune ayant {ix ou {âpre

Etages, tous Pleins de Balcons de}

fer. Cela, doit faire un For; bel ef

fet, quäd ils {ont remplis de mon’;

de. Le Toit et} continué {natrtout

{ans qu'il y ait aucuns Pavillons. ‘

(Ïefl ce qui cl} caufe qnÏil yç’

moins d’air.La Place efimal

te, à eaufeque ceux qui y logent; m.

{ont tous Marchands 8; petitesGensJAinfi les PQrtÎqüÇS en long

. vilains. Le vuideyfert.qlenMgxä-è

Çhé , 8c il n'y a n Fontaine , n15;

Statuäpour la facilité des Speôtai

clesCeluy qui faurnit le Sujet de

cet ArticjleJf‘gvoi t point efie .‘(m1

‘à Madriddepuispres dtzcinqualn?

teans. C’e{t une Befie que Mef-g

fleurs de Flnquifition ont accoû‘.

tumécfy eelebrer unejfeis {eus le

Regne de leurs Reyncs. \Lçs.;dé+

. 1-1 ij ‘ ‘. =
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penfes que l'on fait monter àcleux

8c trois cens mille PiaPtres , pour

cette forte de cerémonie , {ont

caufe qu’on envoye tous iles ans

lesluifs à Valladolid ou ailleurs,

pour les y punir fans appareil, car 7‘.

on ne me; guère à llnquifition

que ceux qui {ont foupçonnez de

Morifmenu de Iudaïfmell y en a

que l’on mene par .}168 Ruës avec :

une Coroça , qui efl: une maniere.

de Bonnet pointu 6c fort hauude

papier Jaune 8c rouge. Lecon

feiL8c les Oflîciers de lîlnquifitiô, ’

marchent devant fur leur Mules, ‘

les Familiers enfuite, 8c les Enta

rocudos {ont au milieu. On donne

le Sunbenito à d'autres. Cefl: une

'cfpece d’Etole qu'on les‘ oblige

de porter au col. Le Préfident

de Plnquifitîon {apnellc Inquifi-

dorgenerul, 8c les Confeillers, In

quifidores. Comme leur empbä

. e

i
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cil: de {informe de la mauvaife

vie, 8c de la doéhine des Gensals

envoyent par tout des Efpions,

8C fur les raports qui leur {ont

faits ( apparemment ils prenf

nent grand foin d’en examiner

la vérité ) ils font arrefler un

Miférable. Cc qu’il y a de fil

cheux , c’efl quau lieu que dans

les crimes d’une autre nature il

faut déclarer au Prifônier dequoy

on laccufe ,' 8c que jamais un

Homme nfeFt crû en parlant con- ,.

rre luy-mefine , on attend au re

gard de Hnquifition que ceux qui

{ont arrcfizez déclarent qu’ils {ont

coupables , 8c on les retient toû

jours s’ils ne succulent de rien.

Ainfi äefl fur leur propre témoi.

gnage qu’on les punit , puis

qu'on ne leur nomme, ny necon

frontejamais les Témoins qui ont

dépofé contre eux. Pour obliger

H iij/
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‘la Noblefle à maintenir cette {ore

te de Jufiicc , on a donné de

grands Privileges àtous les Gen

tilshommes qui veulent {e faire

ce‘qu’ils appellent Familiers’ de la

{ainte Inquifition. Leurfonäion

cit de prefier mainforte pour prë

dre les Accu{ez , 8c les conduire

‘en pri{on , y ayant cela de parti

culier qubn les y mene , 6c mef

me au Suplice t {ans que le Con
damné {cit‘lié , àcatilfle du grand

nombre de Gentilshommmes qui ‘

l’environnant de toutes Pavés,

ne luy laiflènt pas le‘ pouvoir.

ilc.iéchaper. Ce miniüere ap

porte de grands avantages à

C_cûfxqtiiy {ont nommezs8c un

Geiitîlhomme receu Familier de

Ylnquifition , {e tire aifement

de ‘toute forte d’affaire. Si on

le veut prendre ,; il {e.reclame de

Flnquifition , où il‘a {es Gau{es

N . .:

commi
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‘ conîmifes . 8c il faut foudain que

n joute. autre Iurifdiélion code.

Les Inquifiteurs entreprennent

fonz‘PrïoeeÏs, 6c le traînent en lom

gueur‘ . pour forcer les Parties

daccomm‘odcr. Pendät ce temps,

le Familier qui 45'6% fait. éctoüer

(Prifonnier de Ÿlnqtlifition , à

la liberté de [e promener par

tout. Ainfi ceux qui ont de mé?

ebantes affaires , demeurent fou»

vent des dix années , 8c quolque

fois mefme toute leur vie, prifon-

. niers de Pluquifition. 1l yen a

dix Tribunaux en Elpagne r, {ça

avoirà Toleide, Grenade, Seville,

Cotdouë ,‘ Murcia , Guenca , Lo.

egroñn. Lerena, Valladolid, 8L par

deflixstous ceuxdà, il y‘ a le SOU

veraitrqui cil ä Madrid.C’e{i de

ce qui a efié fait par ce dernier

que je prétens vous entretenir.

La refoltqion ayant eflzé prile de

i , r H. iiij
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faire un 41m Æ/nqnifitio», dcfl à

diredc punir publiquement , 8c

avec toutes les Ccremonics re

quifcs , ccux‘ qu'elle avoit con

damnez, on éleva dans la grande

Place un Theatre dficnviron. neuf

‘â dix pieds de hauteur. ll cfioic

large de quatre‘vingcsàêc appuyé '

contre lc Baflimcnc des Rcli.

gieufes de S. Pierre. Le devant

de ce Theatre regardoic la Place,

8c il efioic fermé à droit 3c à gau;

Üchc par une’montéc.dc trente

‘dcgrcz. Plus haut , 8c contre lc
Baflimcnt , cfloit attlachélc Bal

condu Roy , 8L ceux de toute la

Cour , à collé , ou au dcflus. Les

dcgrcz efloicnt tous tapiflèz d’un

cofié depuis le bas jufqtïcn haut,

avec un grand Dais 8cun Sic

gc magnifique pour Flnquifi

teur Gcncral. Entre le Balcon

du Roy 6c “la diflancc. de

‘ j. ces
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ces degrcz , il y avoit un Autel

dans le milieu, orné de {rx Chan

deliers. L'autre cofit’: des degrez

rÿcfloit point du tout tapiflé,

comme efiant l’endroit ou {on

devoit faire afleoir les Juifs que

l’on avoit condamnez. Dans le

milieu‘g entre. çes dcgrez ôc’‘lc

‘ Balcon de {a Majeflé Lefioient

irois Chaires à prefider pourlitc

la Sentence des‘ Criminels. Le

Peuple citant aecouflruen foule

pour eüre témoin de cette Cerér

monie, on la commença le Sa

medy 1,9, de Juin, jour de S. Fier‘

te , par une Proceflion qui {orcit:

de llnquifition {ur les cinq heu...

t'es du {oitLes Ruës où elle pafia,

ê; la‘ grande Place mefinc ,. e{—,

toient toutes ltapiirées , comme;

dans le Iour le ‘plus {olemneL

D’abord parut une ‘Compagnie

d'environ ittoisœcdens Charbon-l
,r

e LHH. v
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niers {habilliezle plus propre

ment qu'ils pûrent. Ils. portoient

Moufquets , Piiques , Halebar

des ,“ï&‘marer‘hoient ‘cinq à cinq

ÿourîfaire écarter ‘la foule. On

voyoit ïenfuite PEtendartde l’ina

qllitfitëuï; porte par. le ‘ïDuc de

Meël inît‘: Geli, Fàitorÿ ‘Se Premier .

Miniflare du Roy; Ilefloirfuivy

detous lesseigueurs de la‘Cour,

derriere leïfquelsrtous les‘ Reli

gieux‘ de la‘V‘illeJes Enfans trou

vez, 8c autres , allaient deux à

deux , 6c enfuite dans ‘leamefme

ordÏe, plus d‘e‘cifiifi‘;äTxx‘ëens0f-

fieïers de limfiifitîon , aufli paf

rez qu’ils auraient pûleflre pour

quelque Entrée du plus‘grand

éelatuflpres eux marchoient deux

Inqÿiäteurs portant chacun une

grande Croix, l'une verte, 8c Fauà

tre blanche; se une‘Compagnie

éesoldats veflusdetioir 8c de

' e‘ blanc
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‘blaneïpour marques de deüil, Fer

moit ceœe grande Marche. Pen

tdant quela Proccflînn pafFa , cou’

ztes les Cloches fonnerenc com

Æne au jour des Morts , {ans‘qdun

fi lugubre fonempcfchal} les fan

faresdes ‘Trompettes qui le Fai‘-

foient ‘entendre en divers en-

‘droits. ‘On pricrfa route devant le

zpalaisdu ‘Roy glpour arriver à la

.Pllaee. , où l’on mini lalCroik îverte

furlAutelque llonavoit plxepæ

Je. ‘Elle ‘marquoir lkfpetanee

rpourla contrat-Gorilles Condam

mez. On îalla de là. hors îla Ville;

3L la Croix blanelllæïquilîgnifioit

‘ ale châtiment {fut mil‘: au“licu

defignélpour le Bucher. Dés cet

æenuit , lcsaÿacobins,‘ comme

èëflant piemicrs. ‘Inquificeurs,

«äempaterent du Theatre , ‘& y

idirentlzMnnînes. Les Meflës y

fixent commencéesuà. minuit,‘

ainfi
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de Madrids 8c à {epr heures gré

ainfi que dans toutes les Egli{es

ci{es du matin , le Royse ant

rendu à {on Balcon avec les deux

. Reynes , la {econde Proceflion

commença d’entrer dans la Pla

ce. Elle dura trois heures 8c de

mie à palier. ll y en‘ avoir une

partie à pied , une partie à che

val,‘ 8c le refie en mule. Cefioit

toute la Iufiice ordinaire , celle

de l’lnqnifition , plulieurs Sei

gneurs,& les Criminels. ‘[‘.’Inqui—

fiteur General , . le Prelident. de

Cafiille , 8CÏ le Marquis de Lova

Proteéteur de Ylnqïnifition , mat.

choient les derniers. Les Char‘.

bôniers étoient à la tête de la Pro.

cellion comme lejour prececlcnr,

8: apres eux, trente æleux Statues

de Iuifs morts ou fugitifs , cent.

damnez àefire brûlez , avecles

os des Morts mis dans des pe

rites
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tes Caifctes. Soixante 8c {epr

Criminels , tant Hommes que

Femmes , Iuifs, Sorciers ,ou Hy

ocrites , {uivoient ces Statuës,

les uns condamnez au fouet, 8c

les autres à‘ une penitence de

{cpt ans. Enfuite venoient l’un

apres l’autre, avec quatre Confefà

{eurs chacun , 5c deux Sergens

de Hnquifition , {epr Femmes 8c

quinze Hommes condamncz à

efire brûlez vifs. Le tout eflrant

arrivé {ur le Theatre, l’on y com

mença la Meflè ‘ à onzeheures,

8c apres qtfon eut chanté TE

vangile , le Roy prefla ferment

à l’lnquifiteur , qui luy fit pro

mettre qu'il ne {e mefleroit ja

mais de Flnquifition s apres

quoy les. sentences de chaque

Juif furent leuës. La Mefle qui

commença 8e acheva la Ce

rémonie , dura ju{qu’à neuf

t. heures
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heuresôc demie duToinDés qu'el;

le futdite, on remit les Iuifs en.

tre les mains de la luflice’ Orclîê

naire , pour executer la Senten

ce, avec ordre , pour ceux qui

renonoeroient à la Loy luifvqde

les étranglet avant que de ‘les

jetter au Feu. ‘La Reyne fit don.

net‘grace à une Femme qui s'é

taut‘cun‘verrie, marquoir un gräd

repentir defes erreurs. On la reæ

mena à ‘Flnquifition , 8: les vingt

&‘un autres furent conduits au

Bucher’ avec des Flambeaux , 8c

{urtles Aines. Ils y.arriwerenten;

tre onze heurcsg8cgminuits8c une

heure apres , ‘toutes les ‘Exhor

tations efiant faites , quatorze

quife convertitent furent écrans

glez , 8c oh brûla vifs ‘fia: Hum

messc une Femmeîqurvoulutcnt

mourir Juifs dans la Loy de ‘Moi;

‘fe. il y en eut deuxou trois qui {e

1 uaursxrw je“;
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jetterent eux - me{mes dans le

feu’, ëcqui y demeurer-eut {ans

branler avec une confiance mer

veilleu{e. Comme on ne fai{oit

que leur attacher les mains der

riere le dos avec des cordes , 8c

qu’on les ‘jettuit en{urite dans le

Bucher avec leurs habits; les au

tres, a‘. qui les cordes brûlées laif

{erent ineontinent les mains li

bres, {e debatoientdans le feu,

5€ en {ortirent ju{ques àtrois fois.

Le lendemain, cette Fefie {e con

clud par le‘ châtiment de ceux

qui avoient efie condamnez au‘

fiaüet. On {era {urpris que des

Criminels p.aroiŒent devant leur

‘Roy {ans obtenir la grace , puis

qtfen France ils {eroient {auvez

par la veuëde leur Souverain.

eVous voyez par là comblent les

deux Nations {ont opposées. La

‘Ïuifve, àqui la Reyne fic‘par

ni-_wv . don
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donner ,accu{a plus de dixhuit

Familles qu’on arrefia auflitoi},

8€ ue {on a fait mener dans les

Prions de Valladolid 8c de To

lede , où l‘on doit faire la mefme

juflice.

Le Roy , un peu avant {on de

part de Fontainebleau , reg/sut

tres favorablement un Livre in}

titulé, La famagelofot della Fortu

na . que {on Autheur il Signor

Gregorio Lett‘ eut l'honneur de luy

prefenter devant plufieurs Sei

gneurs de la Cour. Cefi un Pas

negyrique fort étendu {ur la naif-

fance, la vie. les actions , le gou

. vernemenr, 5c les viûoires de ce

Princadäs‘ lequel il nous fait voir

avecautant cïéloquence que d’e{_

prit,que jamaisPersône n’a mieux

merité que L oü 1 s L e GRAND,

t les noms dÏnvincible parmy les

Guerriers , de Héros parmy les

Céfars,
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Céfars,d’Augu{le parmy les Mo

narques, 8e de Prudent panny

les PolitiquesCet Autheuxycelcæ.

bre par plufieurs Ouvrages qu’ il

a deja donnez au Public , avec

un applaudiflement generalJça

voir, la Vit» di Szflo Kfltineraria

ale/In Carte dt R 071214,!» Vim di Fi-

lippa 11. É Italia regmznte , a com

nxxceaveclesphmiHuflresPer—

{onnes de Fliurope, qui ont pour

luy une efiime particuliere. ne

Ces jours paflez ,’Monfieur le

‘Comte d’Alegre époufa Made

moifelle du Frefnoy , Fille aînée

de Monfieur du‘ Frefnoy, Pre

mier Commis de Monfieut le

Marquis de Louvois. C’efl: un

jeune Gentilhomme des mieux

faits , 6c des plus accomplis, dont

llefprit aisé,& mefmc la pruden

ceävancée, nelurprennentpas

moins que . foq grand air 8c fa

bonne

‘t
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bonne mine. Il efl: Fils aîné de

'Meflîre Claude d’Ale‘gre, Che

valier, Marquis de BeauvoinSe‘i-

gneur de Servant , Saugieres , la

Perou{e , 8c Durignac . Seigneur

Comte de la Crete, Vaux, Mar

‘figny , 8c S.Defiré, Grand Serré:

chal d'Auvergne .,‘ Capitaine.

Gouverneur , 8c Bailli?de Mon

‘tagne lez Cornbrail‘less8c de Da

me Marie de Ligondez... La Mai‘

{on d’Alegre ell: une desplus no

bles 8c des plus anciennes du

akoyaumeCelle de Ligondezäçft

aufli tresmoblelga Mariéeefl bel‘

Je‘8c bien fcllzîil lataille riche 8e

dégagée), les yeux vifs, 8c l’e{prit

‘folide est délicat tout en{emble.

,E‘n‘un mot on peut dire quelle

cfi le Portrait de Madame du

Fre{noy {a Mere, quieflïDame .

du Lit de la Reyne;& une des plus

belles Perfonnesgde FrancePour

. i ’M.
î s
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M.du Fre{noy,{es grandes lumie

res dans les Afl-‘airesmne facilité,

une vigueur}, 8c une application

admirable ,‘ jointes à une expe

rie nce côfommée’, le difiinguenr

avantageufement s 8c le talent

qu’il a de {c faire‘ des Amis par

‘fon humeur oflicieufe 8c obli-.

geante ,'n’e{i pas une des moin

dres qualitez de celles qui le Font

efiimcr par tout , comme un par;

faitement honnefie Homme.

‘ Vous avez pû remarquer dans

les Traitez dïînigmes que je

vous ay envoyez en divers temps‘,

combien Papplication qu'on {e

donnoit autrefois pour les expli

‘quenétoit recomuaandable chez

les Anciens , ô; que les Roys 8c

les Princes tenoient à gloire d’en

venir à bout. Les Peres Iefuires

qui n’cp argnent rien pour in

firuire la Ieuneife noblemënitsy à

donné
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donné depuislongtemps le mê

meexerticecefl pour cela quils

font expoler tous les ans trois

grands Tableaux au Public par

trois de leurs Ecoliers. Chacun a

la liberté de les examiner pen

dant tout un joun8l. lelendemain

il {e fait une Aflemblée de Pen

fonnes dequalité , en prefenœ

de laquelle ceux qui croyent

avoir trouvé le vray {ens de ces‘

Enigmes , font paroiflrela vivac

Cité de leur efprit. La Ceremonie

dontuje vous parle a efié faite

depuis un mois au Collège de‘

Clermont Les trois Tableaux fu

rent expofez le 6. de juin , 8c on

en fit lïîxplication le jour fui

vant. Le premier qui étoit du S‘

Coypel le ieunefarneux dêja par

plufieurs Ouvrages , quoy que

dans un âge tres- peu avancé,re'

prefentoit lÏ-Iymenée, montrant

‘ Mon
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Monfeigneur le} Dauphin à Ma

dame la Dauphine. On expliqua

cette Enigme {ur la Couronne. .

Le vray fensétoitlAnneau. Le

Lils deMonfieur de Champigny

Saron, Con{eiller au Parlement,‘

la donnoit. ll déclama d’un air li

bre, 8c avec beaucoup dägré-W

ment 8c de prefence d’e{prit.‘;\ '

La {econde Enigme érotit un.» il

Mars, qui montroità EnéeîalesArmes que Venus luy apportoit‘. "

L’Epe'e étoi. le vray Mot, 8c elle

fut expliquée {nrl’Ecuflon. Le

Fils de Monfieur Amelotte de

Chaillou Maître des Requefies,

qui la donnoit , l’expliqua dune

maniere tres-fine 8c {pirituellen

Le Tableau avoit efié peint par

le Sieur le Blond.

Le Portrait de Madame la

Dauphine avec {es Armes au

haut , 6c {es Chifres dans le bas,

i {ai{oic
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faifoit le fujet de la troifiézrnc. .
Ce Portrait efloît porté par Mcr- l

cure,accompagné de quantité de

petit Gcnies , 8c prcfencé à Mon

feigncur le Dauphin. Mr le Duc Ir

de Bourbon Fcxpliqua furlc Mis

roir {en prcfence de {on Alccfla .

Sereniflîmc Madame la Duchcfr

{c (a Mertzg8c de Madcmoifclle de

Bourbon fa Sœur. Il parla avec

bepxîçoup de gracc 8c, de liberté.

Toute Mflèmbléc Yÿldmira, 8c il

fut aisé de connaîtrons qu’ilétoîcï

àzfair, noblc qu’il fic paroîtrc dans‘z

tout ce qu'il dit. Cc jeune Prince’:

finit par Yfilogc do Madame la

Dauphine, qulil propofa comme

un Miroir de merlu‘: 6c de vertu.

Gcluy qui donuoîc FEnigmc était.

un Fils de Mr Robert , Procureur

du‘ Roy ‘au Chaflclcnll en donna

‘ l'explication .d’un.e ‘manicre fort

agrcablc, 8cdécouvrir que lç ve

' rita
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ritable mot efioit la Lettre. Le

Sieur Chapellé avoit peint le

Tableau.

. Le. 25. du mefme mois on fit ans

mefme College uneautre Expli.“ .

cation de quatre plus petites Eni

gmes. Ceux qui les avoientdon

nées, efioient Mr FAbbé de Mef

me 5Pi15 du Prefident de ce nom,

8l. les Fils de Meilleurs de Mau

branche, LieutenanrGeneral de

BourgessRosaéqpremier Commis

de Mr Definaretzs 8c de Lagny,

Fermier General. Un tres, grand

nombre dc..perfonnes de qualité

eut leplaifir d’entendre les divers

Sens qu’on leur appliqua. Parmy

les Enfans quife d ifiinguerent en

les ex pliquanuon remarqua par» . ’

ticulierement Monfieur le Prince

‘de Naflau, Mr FAbbÉ de Mailbns,

.Meflieurs les Marquis dîlliers,

dîfinætragues , de la Vallieret, de

. Broglio,
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Broglio. de Caderoufle, Bettlllät’;

l’Abbêde Givryflollë de Btiflac,

de S. Comtefifl urgouBr-içonnet,

de Mirmont, de Billy, Prutcarret,

de Machaut “se de Ionquieres.

Mais ce qui {urprit toute l’Allem

blée, ce Fut le petit Chevalier de ..

Me{me,qui n'ayant encor que

quatre ans , expliqua l’Enigme de

l’Abbé {on FrereJephas joliment

du monde. 4

r Le Gouvernementde Grave

‘ lines a efié donné à M‘ deBoque

mare,Capitaine aux Gardes.C’efl:

un des plus braves 6c des plus.

honneflzes Hommesde France, 8c

qui sel} toûjours fait le plus d’il.»

mis. Il cfi Iumeau de Mr de B0-

quemare. Prefident aux Reque

{les du Palais. MI de Boquemare

leur Pere avoit polïedé cette mê

me Charge. 11s {ont d’une des

plus illuilres Familles de Norman

dlcî
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dyie: Feu Moufieur le Comte de

glaire ,.de la Maifon ‘Fontaine.

rMartcl, Chevalier de FOrdre, 85;.

;Capitaine des Gardes de S; A. R.

flavoit épousé leur Sœur. MJE d’O

Lztrnbray,‘ Frere de leur Pore, étoit

a Prefident à Mortier au Parlement

de Parisxll ‘y ‘a eu un ‘Preñäier

Bsefident de 'cette Maifon dans

le ‘mefme. Parlement. ‘Madame

JeurMcre cfioit de Ycelle de Ser

Avient‘Monrigny , 8c avoit deux

Sœurs ,l’une mariée à Monfieut

‘le Duc de S. Aignan . 6c Faùtre

LeâtMorJfieur de la Eretc’. . J g

ÿflgLe Roya auflî gratifié Monfieur

51e Perfau dîune Enfeigne des

Gardesdu Corps, où auparavant

âlgelîoirxëxcmpt- Il efl Fils de l’il

Jlzflre Marquis dePerfan, dont la

‘«valeur cl} connuë. Monfieur le

.Marefchal de Lhofpital , mot:

{QGÜMËQCÜÏ de lëarisg. efioit {on

luihf 1680- 1
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Onclellÿefl de la Maifon de Vans‘î

tedartäoriginaire de ‘Rome , sa;

‘tres proche Parent dercelles de;

. ‘Le#y.&de Vitry. Feuë‘Madame r

‘de aPerlan {a Mere efioit de la‘

famille desBcrulles, 8c Sœur

ïdctnier mort. un a;

Monfieur PAbbé. Meliandär

cflé.facré Evefque ‘de Gapdans
fllEglifcÏdes Minimes de la Place

{Royale , par .M“l’Archevefque

dAlbygMeflieurs les Evefques de

Bayeux 8c dHeliopolis , efloient r

‘leäädux‘Afliflans. Les autres qui

fe trouverent à cette Geremonie, .

furent placez dans des Fauteuils .

‘de velours rouge , garnis d'une

frange (For. Cefloient Mt l'Ar.

claevefque de poiriers‘ , Mefiîcuräs

‘les Evelquescle Coutaneqde Li‘-

lzietix , d’Avranche, de Cilîeron ,

dUfés, d’Auxerre, de Carcafrona

ëne,8c Monfieui-le Coadjuteur ‘de

5‘ . . ‘‘ Rîoüen.
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Rïiüen. Le nouveau Prelat les te

gala tous {plendidement au {ors

tir derlài ‘ . ’ g 3

ÎïriVous ayez {çeu que ‘ Madame

de Fontange avoit eflé‘nommée

Abbeile deChellesLe bruit s'é

lcantrëpandu q‘u’elle y‘dcvoit ar

river , accompagnée de Madame

la Duchelfi: de Fontange {a Sœur,

le Vendredy 12.. de ce mois, une

Compagnie} c{environ cinq cens

Hommes , touscn bon ordre , 8c

dans une fgrande propreté , parti’:

de Chelles,‘ 6C l’ayant rencontrée

à. une lieuëi,‘ luy‘ {ervit d‘Îekorte‘

pour l’y‘amen‘er.MonGeur le Bail

lylattendoit à laPorte de la Vil

‘le,‘où illa: complimcnta à la tefie

ide ‘les Officiers. Le Pere Vifiteur

de l’Abbaye de S.Gcrmain de Pa

ris, Grand Vicaire de M‘l’Archie.

ve{que , la receut à la premiere

Porte de FAibbaye, avec la Corn

Il]
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7

munautë des Religieùä deOrdre qui fontà Chclles s 6L1

celle du Conventfiefloient toutes

lesReligieufesgayant leur Giahd

Pricuréà leur tefleLa joye qu’el

lerjtémoigneren.tpafla de beau

coup celle ‘que marquoient le cars

"rillon dé toutes les Cloches , 8:

Jes.décharges de la Soldatefque.

LeïPeu ple eflant accouru en fou.

ieîÿcette ‘rllulrre Abbefle fit cli

Ilribuër ‘une. femme‘ confidcra

‘lalctpar‘fon Intendant à ceux qui .

‘en aÿoicnt le’ lus de befoinCetïttïgenctofité lJuy attira les accla

rrllations: ClCŒOÎJtC la Ville , com

‘me {es’ honné‘fletcz‘ luÿ gagne

fient dés Fabord les cœurs de tout

le Couvent. Le lendemain on

luy rendit de fort grands. hon

neurssôl le’ Dimanche il eût
" tune‘ Pelle ïfolemrtel.le qui‘ {e ‘ÿïait

tous les ans dans ce Monâfiere,

pour
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pour les Reliques que plufieurst

Reynes y ont données , dans les.’

plus belles Çhaflès qu’on ait jar.

mais yeuës. i La grand’ Moire fut.

chantée le matin, avec toutes les}

cerêtnonies qui {c petivenïprar

tiqua r; Eaprefdînée , ‘ Monfieur

YAbbé de la Roque , qui fait' le

Iournal des Sçavans , prefcha , 8c.

mefla d’une maniere f1 fine 6c fi

éloquente . ce qu’il dit fur l'en-r

trée de cette nouvelle Abbçflc,

fins/oc les Palmes qu’avoient meJ

ritees les Saints dont ce jour-la 

on hpnoroit la memoire, qu’il fut

admiré de tous ceux qui renter)

dirent. Apres le Salut , toute la

Soldatefque de laVille parut {ous

èles Armes dans l’Abbaye , fit {a

' décharge; 8c le tout finit fur.‘ les

dix heures du foir , par un grand

nombre de Boëtes que l'on tira. 3 .

n.» La Dignité de sacrifie dans

‘ 1 “i
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IÏEglîfe Metropulizaînc de S. Atî-è

dtjè de Bordeaux ayant vacqué.

depuis quelques jours, le Roy en;

aigrgpifié .Monficur} l’Abbé4 Ban-g

dix‘); Principal du‘ Collegedo

Guyenne de la mcfmc Ville.»

La juflice ‘que sa ‘Majcflé.a rem

duë‘ par làau mçrizc de ce: Abbé;

adormé bcaulcoupedc joyc s? fa‘

éonduice8c {es manieres. hbn-s

neflcs luy ayàntafaitä’ acquerin

lïcflime de tout œ qui! «y‘;aïd.a

Pcrfonncs‘ de‘ qualité dans’ terra

Prçvinçallxacollcge dcGuyen-æ

ne,gant je vous ayamàprqaéxqu?“

eflipÏPrincipalî y ficuriflbit. il y a

plus deïtreize ou quatorze zccns

ans’. Le fameux Aufcflegquî Ïvi-‘

voit dans le quatrième Sicclc . .ÿ

cnfcigm‘la Rétotique , avec tann

de reputaciqn , quäpres làvoil

cflé Prcccprçur de féloqurent

S..Paulin Evc‘fque dc‘Nolqififut

L appcllé
Qx .
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appelle à Rome par Valantinian'

I. pour tenir la mzftne place au—.

pres de Gratian 8c de Valentinian‘ ‘

II. qui ont efié enfuite Empew

reurs. Ce College sefltoûgours

foûtenu par le merite de Ceux‘

qui en ont eu la direction, mais.

particulierement fous François L.

quira fait revivre les Sciences 8C

les belles Lettres dans le Royau<

me. André} Govea en fut fait:

alors le PrincipaLBLikanan yldon

noit des Leçons dans le mefme

temps. lls furent fuivis de=Mu

ret, de Gelidabde Vin.,t,de Bal

four ..( enïfavetir de qui MeHire;

François de Candale, Evefque

d’Aire , fondit une Chaire pour‘

montrer les Matématiques) ôz de

plufieugs autrestres-grands Per-’

fonnages s ce qui a continué juf-

ques‘ à prefent s en forte qu’il

n'y a point deflollege PllISHCQH

1 ‘ m,‘
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fiderableen France , foit pour la=z

capacité des Profefletirsg" foit.

‘ pour le grand nombre desEcoliers

qui s’y rendent de toutes parts.

M‘ Braflier , 8L le Perc Suarés de

TOrdre des Carmes, fait Evéque

du grand Caire en 1656. y ont

aufli tnfeignè avec 'éclat. . e‘t;

‘aile vous envoyèeune fecoflde«

Chanfon? Elle cfi de M‘ Daniel;

Neveu de Monfieur de Bacilly.

r

f ‘Â . ‘ .‘‘\; A I R. ‘ N Ouflvl’fèrâ.v"

4.5L nïeut ‘in

‘ ‘HsrPrintrmps , vuos douceurs

‘ Neflntplai/Îrs qu'aux Fleurs;

Depuis vofirc retourna douleur e]?
\

extrême. 55??” .‘ ‘ r

. ‘a finir u quitte’ ce ‘fijour , ‘ ‘Il _

. Je ncïvaù plu: Fobjtt que j'aime,

Er cependant je ‘fins augmenter

i mon amour. .zÎU

luth, Printemps, vos douceurs a

N; font plut/ù qtîuux Heurs}

i e
‘ 4
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-’—-.,w-— ' . r w

1e ‘voyais chaque jour d'une ardeur

mutuelle ’

.\ Ce Bergerfmfiblc à fin tour , ‘

Œflzondre à mon amourfidelle

Mai/s je m‘ le val}; 191w dcpüis ‘vôtre‘

l retour. m ’ g . ‘i,

Ah, Printemps, ‘vosdfllcturs g ..

Nefont plnzfirs qziaux Flctm‘. ï

I. . N . " ,

LÈMadrigaI que ÿadioûtc a

eflé fait pourMadame la Marqui

le de Mirepoix, par Monfieur de

‘Vaumoricrcsdoñt jdvoué ay par

lé dans däutrcs Lettres.‘ Ceft

luy qui nous a donné les ‘cinq

‘

derniers. Volumes de I-‘aramond; .

8c plufieurs Ouvrages galans, en;

tr'autrcs.piane de France‘ , 8c de

puis peu Adclaïde de Champagne,

qui efi unç I-lifioire trcs bien

écrite . 8011011! les lncinÿens {ont

fort agrcablcs. . .1": ‘ '

x

. (
.

I v



sa; Martre uni _ _

Q ‘vend je 120m du que fad

. . . wiretu 7 .

“Les Merlu v?!” cfpn’: , ‘= 3L

. Belle 1m, mon ræur‘fllîfiie.

1x1! murmure d? dîejrit; ‘ * ‘t

. n]! w»: ms‘: mrsytuxont dit‘ t

Ce31€}! peut mefaire dire.

j; ‘ .'. r l ‘a ‘
,. Ievienslaux‘Enigmes du der.‘

nie‘r Mois. Ceux ‘qui ont expliqué

la praticien: fur flair... quiefl {on
Yray mat, font Meflieurs liAbbé

Martin; Dargent , Avocat’ en

Parlement 5 Beauttalende Roüen,

De la Rouliere- Chebmu; De

Connais , Avocat art/Parlement

deBzennes; Mefdemoifelles Brals.

nart , de Châloris. en. Champaç

gag 5 DeLongprégadu Faux;

bourgs. Viaor; Du Frefne , du

Qîartier despaumes 5 Tamiriflde,

t ‘ e
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de la Rguëïdc laMCCri{a;yC.5 L'A»

mante‘ Angloifcn 6c la Parfaicè

dcJai‘geau. f; ‘n»: ' . ‘‘ En Vers . Mcfiicurs FAbbé

Yvonnct , Chanoine à‘ Blois s Le

Grand, Abbé de Mcaux; D’Am

brcville , de Lifieux; Rault, de

Roücn; I.F.du Qgartier du Lou

vresF. Ha...du McniLdc Cham...

biais en Normandic 5 P. C. lÏEn-q

jdüé, cForleans s La Lorraine qui

n’cPc plus Efpagnolezc; La Blond

dîne Guerin; 8: une degsMuæÿ

de Montafncïl. E1; ‘ai‘r fiâäz‘;ÀLa mcfmc Enigmeac‘ i’ Ÿ’

expliquée fur le Temps ,73‘

leur, é‘ un Atome;

LA Tablè, qui cfHc vray Mot de.

lrfecondc, a cité jrouvée par

Mcflîeurs Berricr , Maiflrc de la.’

Pofie de Beauvais; De MontaiJ

gu , de Troycs ; 8c rAmanc pificf

que heureux defroursç ïzïæ‘

W Meflîcnrs
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Meflieurè les Chevalier Bion-b

dels GæuzienSeigneurdæi Tron-z

chay li z Tonnerre; Denys, Cu-x

fé de la‘ Mothe en Blezy s 8; le

Controlleu. des Mufes de Mon-Ï

safiiel enïBaire Noemandie , en} ..

ont envoyé«des EX-piications enlî

Vers.‘ Le Plat ‘, le Baffm à mettre

les Viandes , la Bofirfi , la Main,’

k Iwmjeüt! , é- ‘Ïfiñü , {ont les‘

autres {eus qu'on iuy a don-î

nez. i me .45!

îgILxme reflc à vous nommer’

ceux qui ont trouvé le vray Moi’

dêiïune’ 8c‘ de l'autre. Ce (on; r”:

Meifieurs gardien Secretairc du

Roysnc Boiflirnô c.D:c.DuEay,t .

de? Rôüen 3 Befliia ",. _‘ Liieutengmc'T

de {Clämecy en NivemoissDe L1‘Vilie-auäc-Bùtes‘; deTro‘yes à De. 'x

lac Ferriere , Lyonnois5 Mefiieæl

‘ moifelics ‘M/3rie.— Anne‘d'Argcn.- z.

ces; Marieticïläiagnmlcs 1313m!“

‘ 2+1 . du
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du Solitaire de Nantoüîllet‘t Le

‘Brefi , Ruë Montmarrregëc L'A_g

mant muet,de Laon s Le Cheva

lier Fredin; Le Solitaire de Fon—

tainebleati s Le Gafcon de la Ruë

SyHOÛOÏéS Lestrois Sœurs de la

Ruë d’Orleans 3 La Belle Drion;

La Bergere Amarillis, dbrleans;

La Picarde en Poirou; L'Arnant

fans reproche , de Lyon s 8c le

Sérieux fans Critique . de Gene

ve. Du Iarrot de Marfeille,Ma

demoifelle de Saint Priefi.

lËn Vers, Monfietir Buret de

FEpinay ,n de Vitré s C. Hutuge,

d’Orleans s Millot , de Marfeille;

D; C. 8c D..T’. Aleidondu Ha

v‘ro de‘Grace; L'Hermite de Sa

cey , pres lïontorfom8c la jeune

Acidaliqde Troyes.

Monfieur d’Ambreville , de

Lyfieuë‘, a fait la premiere des

deux nouvelles Enigmes que je

t 1 } x vous
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vous cnvoyc. La z{econdc en: de‘

{Anopimc d’Alais.‘ " . '

iENIGMEfi
.1.

..

un e’trangeflm; g

Pour mŸxpo/èr aux coupsmonÿeræ

m'en accable; c ' a - 4

Au finir defes emains , je bis/il

rmferable, . ‘ .

I h griots me me»: afrûer la Mari’:

.. c‘ ‘tw . . (xi

1 Îtfiÿfflfîjûfirs à. gay; pgiçpprge

À

MA naijfance é‘ ma vie ont

K- ‘

De noflre Grand .L0V\.1Â1ggfircflntî ‘

glorieux. ‘ ‘. b ‘

. le nefêrs jamais efiarth

u- "'01!

f‘ figure c‘; alfleïcommanè;

sfflc/aeæflaas ä cheæles Étrangers‘

"Elle e]! .çomme fine Denÿ-Laneq

.. N] mes deux. azzillèsflgps. jeuxy..

flfon m5‘ doit emporter ‘fi/apr?’

mille dangers,

Ma



G ‘A L A N T. :07

(Ma matiere/ouvmt r1 cylam‘ fa;

‘pretieufe,

I/ou la revcfl ‘rua bah’: Jar;

Mai: [avare la laxfle encor

D'un cofleüoutenuë é‘ gaeufi.

. 5..
Je cours des premiers aux Iaazarde;

r 1'] far}: marcher les plu; timigles,

Et dzfliuguer les Imreÿiäles ’

‘ Dans lefaag/aut ruêtier deMare,

w "

‘au,’ quejc nefiu fa: de’ ga an“

nature, » ‘ ‘ ç - -

Que jefleÿuenle moins le Bal, que

les combats; f .

Cependant jeue latfl? fa: ‘ ‘

Deporter une Garniture. '

‘P .un, ‘v’ m“

D’uu 5071.7414”;jefaia‘ au Maître,

Pour tefje Iefliu recouuaiflîeÿ

412e: grand âruje grand (du:

Et de tous‘ mes Amum lÏamiçitieufe

envie ‘ .

‘ “."‘.""ise
a
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,5‘: voit glorifier ma] finie,' '
Cfiïjit‘ftrmîrté leur riche!‘ ‘ “Ï l

Enbtl/c c? banne Compagnie,

Lors que fa» q/l dÿtsoarähje deviens

. moinsutilcsfd. . h ' u‘

Aux méfies du Royaume aujfito/l
fa» mimi/e; i ‘

‘‘.

:‘ De: plat/tiroir» parfaits ijrde

.». L‘. . .‘.a”r5.. ‘i‘àtiflk L;

f _ ‘viens le tombeau,

Carjefitir tres-fluor”! unfipcfmnt

fardeau.

fliùverque may l'on dçrt ‘fuis/èm

t“ . {ma} peu tranquille.

AU‘TRE ENIG ME.
. ...îzârww''‘i’hrw.""r‘z"t‘"l f‘. ‘

. ‘12‘ 3my vifle, é‘)? un] 15131171475,

' ‘ 7e ne trouve rien .quj mÿzrrfête;

Luplnye, le vent, la tempcfle, ‘
’ ‘. r ‘ . .\. a .. . r .

Kappa/Inuit)” en 1mm 15mm repris

:4‘.

.... .. .'
iùQ“‘‘‘w

rafle é’ je doflne des richcwfls.
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v Je renverfi des Fortertflèî,

. E! mets [intelligence entre les Enæ

. nemis

Æ‘? l’on defefleroit de voir jamais

#7115.

‘Contre fes Creanciers tel mon fe

cours implore, ‘

gui[e ‘verroit perfecare’,

Si par ban/peur Pour lay je Manoir

acquzte‘ , r t‘;

Ce grill leur doit encore. ;,

.‘ ‘in i à ‘ \

Le Vin neapouvoit cflrc plus‘

naturellenient .,r:zpr‘cfencé que.

par ce qui dû‘ peine dgnsfEni

gmc de Bacchus. Ce petit Dieu

entre les bras d‘une Nymphcîfi

gure cette agreablcLiqueur èn-g

fermée dans le Tonneau, Le;

mammclles de cette Nymphe s5:

l’ouvcrturc par où‘ le Vin coule,

SeslCompagnes qui Fenviron.

n.ent,

A

tg‘'\

."
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nenc, {ont les autres Tonnemx ‘

pleins de Vin qui {onrautour cle‘.

celuy qui efi en perce. La Ca

verne où les Nymphes‘ {ont ez-‘g.

chées,efl la Cave où {on defcend

les Tonneaux.La jeune Acidalie

de Troyes‘ a Fair agreablemene

entrer les vrais Mors des trois

Énigmes dans ces quatre Vers.

\ î

Bienfort voudrois , Seigneur Mer-

cure, . x ‘. ’

25e mue mi zezfluventm frais,

Be Aiigbarme Tableur? Vin frais!

Jamais ne v4’: Plu: ‘jerjeufe "mana

tare. " ‘ . 3

Ceux qui ont expliqué cette

mcfmerEnigme {ur le Via, ‘font;

Moniieur le Chevalier Blondel;

Monfieur Rraulæäe ‘Fèoüen , la

Lorraine qui nïefl plus Efpagno;

1ere , le Blondine Guerin , f6

.v‘A c
\



 

Q

o

x.‘

u‘
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le Sérieux {ans Critique , de

Gcncve. Meflietirs de Boiflimott

‘ C- D. C. 8c I. F. jarres du (loup;

tier du Louvre , qui ont crû

, qu'elle marquoir la Serve é: bel/e

efierance de Vin , au le Sep de;

Vigne, en ont aufii en quelquq

façon trouvé le vray fens. On Va,

‘encor expliquée {ur le Vipere , l;

elre àfipt tefler. .

Belle’rop/aou monté {ur Pégaze,

8c combattant la Chimere. efl;

une nouvelle Enigmeen figure

MieL/e Iourà Jes Heurenä’ ÏH)’

{ur laquellevous efies priée de.

jetter les yeux‘.

‘. La Cour, dans les derniers

‘ ‘ours uellea affez à Fontaine
J

bleau , a continué de prendre les

mcfines divertiflemens quelle y

avoit pris pendant tout le mois

de Iuin. On a fait cliver{es Chafi

{est

J. l,
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fes. Les unes ontefié des Parties

galantes avec les Dames, 8c les

autres des Parties deîvigueur, où

Fonfe faifoit un plaifir de lïaïfati

gue. Voicy ce qui arriva dbne.del.
ces Chaires fur la ‘fin de Fautrye" .

Mois. Un Loup d'une groffeur ex

traordinaire , ayant eflé pourfui-‘

vy par les Chiens du Roy , vihtl 

tout furieux vers .les Bois de

Dannemois aupres de Courance.

Deux Paifaus fe trouvant àfa 16n

contre Ï‘il fe jetta fur l'un deux.

L’autre pour fauver fou Compa

gnomprit le Loup par le gofier ë:

par une pate. Le premier efiant.

dégagéfaifit le Loup par d'autres

endroits. Ils furent mordus tous

deux,& tâcherentinutilement de

luy couper le col avec leurs cou

teauxÆn mefme temps, un Gen

tilhomme du voifinage , ap

pané Monfieur de Bilfemont , fut

"ï

attire
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attiré par {es Chiens au licu du

combat. Il cria aux Païfans de

‘ lei; her le Loup. La crainte qu'ils

eurent qu’il ne slêchapafl , les fic

aïfobfiiner àle tenir, 8c enfin le

Gentilhomme qui efloit adroit,

ftourna {on Fufil fi juflemennqujil

.r:ua le. Loup entre leurs ‘mains.

q‘) Les playes que {es morfures leur

avaient faites , xfefloient pas

.confixdqrahles‘, 5c. on les eneuft

. aifcment guéris , [ans une efpecc

de rage qui les. attaqua , 8c dont

‘ils ‘moururent. en fort peu de

sÿçjours. Le Curé du Licu préfcnta

“leurs Veuves à la Cour , quand

æ“æîelle quitta Fontainebleaux, 8c le

_Roy leur donna des marques de

}ggla compaflion qu’il a pour les

qMalheureux.

rùggä«} Les Divcrtiflemens les plus

‘ ïe}«ordinaires, outre la Chaflè. ont

. cité les Ptognenades , tantoû fur

1‘‘ l.‘ " ï le

L
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‘le Canal, tantofl: en Carrolrc aria‘?

‘ ‘tout du mcfmc Canal, 6c {ouvrent}

‘plus loin ,quand le temps le pcr-“

ïmcttoit: Ces Promenades êtoienr ‘

\pre{que‘ toûjours accompagnées "'

de Collations.‘ le vous dirois , ma

gnifiques. , fi vous ignoriez cc

‘qubfl: la‘ Cour de Lo üt ‘s L t?

‘ GaANnChaqueComédiequ'on

ya reprcfentée‘, a codes Entr'—

aétcs de Mufiquc, où Mademoi-l

‘ {elle Rcbel s’e{k fait admirer dans

les beaux Airsquelle y a chantez.

Je vous ày déja parlé‘de la Pef-

che g’ à laquelle Monfeigncur 8c‘f

Madame la Dauphine {e {ont

{auvent divertis. Cette Princef-

{e prenant un jour cette {orte ‘

Ëde plaifir , une Païfane ‘ des

environs , accoutuë pour la voir

avec beaucoup d‘autres, dit aflez

ltaut , flfelle n'avoir quefaire de

. peflber , à‘ gui-lie avoir tvuepra,

puis
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pois ‘qu'elle ‘or/bit. pris. le Dmfhlin.

Ces Paroles furentnraportéesà

Madamela Dauphine a,quiilu.y

fit connoifiregÿar ‘fes’ liberalitez,

combien elle aimetout cetquijzll:

‘ditaveç efpritt ‘ï 1 lfiçsïïï‘ ‘ ‘’,.n.,“ï.6‘,;h.

i. . Le Lundi! 8. ‘le partit d’ ‘ r‘ ' ;

‘Fontainebleauÿllsarrella a Vers-S "t a .

‘Iailles. ,‘ où Monfieur ‘Bontempsî’Jm {<3

‘avoit fait préparer-trois‘ Tables.‘Celle de Samajeflé efioitde 2.2..

Couverts. On y fervit un‘ Am

bigu , dans des Baflins d’Alle

‘magnede vermeil doré‘ac cize

leL‘Cefi le premier Service qu’on .

aitrencorfait de cette maniere.‘

Roy en fut fort content, 8c

allant party de Verfailles fur les

äixfiheuresrdu foir , il alla cou

elle} à S. Germairïà la clarté des

lïläujbeaux. Le 1o. les Deputez

qui compofent l’Aflemblée ge

neraledti’ Clergé , furent con
‘. l duits
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l

duits le matin à l'Audience pas

‘Monficur de Saintot Maiflre des

Cctémonies. Monfieur le Mar

quis de Segnelay Seeretaire d’E

tac , les préfenta , 8e Monfieur

l'Eve{ ue d’Auxerre porrala pa

rolc. l {étendit fur les affaires de

la Religion. Läprcfdînée ils eu‘

,rent leur Audience de congé , 6c

remercierent le Roy des Edits

qu’il avoit fait publier côtre ceux,

qui cfiant nez Catholiques , paf

foient par feduäion dans le party

des Prétendus Refermez. Ce Fut

‘Monfieur le Coadjuteur d’Arles

qui parlaVous fçavez, Madame,

que cette Aflemblée en finicOn

a admiré {a promptitude à termi

ner les afiairpsll cFt certain qu’en

un feul matin ellea arrePtè des

Comptes , quautrefois on avoit

peine à vuider en‘deux Mois en

tiers. Mais que ne peut pointl’é

xemple
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xégnp1: du plus vigilant de‘toà’;

leä‘Roys? " ‘. ‘ “. . x ‘

e r‘Le Ieudÿï; r‘. 4e ‘Rëreilpfeph-z

Xîm‘énei‘ Saynänîcgb, Gènèralde

I’Ordre de S. Françdi‘s., fut mcné

à FAudîence; aihfi‘ queëîflïeffire

x Antainé Payn dcwla laffetgAabbé

Gcneräl‘ äcïïfûrdge de S‘. An

cbinè , dont le Chefcfl en Dau

phinédätns le Diocefc de Vicn

r ne; Cet Abbéfllîïtrè‘S-’bîcn reçeu.

du Roy , 8cenfuitc‘, de la Rcyne,

de Monfèîgncur , ê: de . Mad‘a—

me la‘ Dauphine. Monfieur Cola

ber: de Croifry le prefenta. Les‘

Complimcns ïjù’il‘ {eut fit firent:

admirez , 8c. fifcnt dire à tout:

lläuditoîrc , qubnwne pouvoit

mieux penfcr; ny mieux ÿcxpli

‘qtîcxxll‘Çfioît‘ accompâgné du Pe

re de MaulcvricbLa‘ngcron ,‘‘Su—

périeurdc S. ‘Amoine de Paris,

6c Frerc de Monfieur I’Abbé de

Üvÿfii/Ict 1680. K
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Maulcvrier, que. je vous ay déja

dit deflre point Fils de Mada

me la Marquifc de Langeron,

mais {on Parent. Cetœ Dame.

qui si} Veuve de Monficur le

Marquis de Langcron, mort Pre

mier Gcntilhommc de’ Son Al‘-

ccfle Serenïgiôuà: , 8c Elcu‘flçila

NoblciÏc de 'gogncmrfi Men;

de Madame VAbbcH'ç de‘ Nofire

Dame de ‘Nçvçrs , 8c de Mr.. le

Marquis de Langcron , Capital-g

nedïm Vaiflêau de Sa Majefié,

oùil (en depuis {ept anmavcc
grande réputayfggggænÿuqçñc fur] i

lïautrç M ûäî.îïcñtra [ç prcmiek

dans Mçäne a vcc Mopficurde.

Valbcllç , prit le S. Pictrc . Vaif-.

{€29,46 {Jixaarcÿicces de 03.-;

nqn , fur les. Efpagnols .; fupdc.

puté par Monfieu; de Vivan

ne pour .Port€r‘ au. Roy les

noqveilcsde la yiétoirc de Pa

‘ Içrmç,



G A L A N T! z Jlerme , 8c commandé pour la

Perche de ce que nous perdîmes

au naufrage de Flfle des Oy

(eaux. Œant à Monfieur YAbbé

de Maulevrier , il efi d’une autre

Branche établie en Bourgogne,

où elle {e foûtienr avec ‘(grand

éclat. Son Aîné s'appelle Mem

tze François Andrault de Lange

ron , Marquis de Maulevrier ,

Comte de Banains 8c de Che

vrieres , Baron d’Oye , d’Arbay,ï

8c de Bagnaux , cy-devant Ayde.
de Camp de Leurs Alteflies Seré

niflimes Capitaine de Cavalerie

dans Condé , êc Meflre de Camp

du Regiment dîînguyen qui!

a commandé les quatre der

nieres Campagnes avec toute

la gloire que peuvent donner les

Armes. Sa premiere Femme étoic

Magdeleinç de Bourbon- BUÆ '

{er, atlliéeà tout ce qu’il yra de

K ij
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\

confiderable dans le Royaumes‘

8c fa {econdc , efi cette vertueu

fe 8criche I-Ieritierc , fi connuë

fousle nom de Mademoifellc de

Curé, dont la Mere efl: de la Mai

fon de S.Vidal , qui appartient de

fort presà Monficur le Duc d'Ufés

8c aux Maifons de Rochebonnc

8ccïAlegre. Le {econd Frcre de

Monficur l’Abbé de Maulevrier,

eflzoir Monfieur le Chevalier de

Langeron , tué en Candie , où il

commandoit un VailÏeau. ‘Les

autres {ont un Iefuite Reéleur

de Vefoul en Comité , un Char- r

treux, deux de FOrdrC de Saint

Anroine , 6c un Chevalier de

Malte , qui fait‘à prefeiat {es Ca

ravanes. Les ‘quatre Religieux‘

ayant‘efie Comtes de Lyon fuc

ceflîvement , ont laifsé leur pla

' à Monfieur YAbbé de Maule

vrier.. î “Æ

‘Le;
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"Le Vendredy 11. ‘lapiûpart

des Ambafiadetirs , Refidens , 8c

Envoyez, efltant venus ‘faluër le

Roy avant/Ton départ pour {on
Voyage de ‘Fiandre , lMonfietii:

FAbbé Scaglia , Ambafradetir de

Sav.oye, luy prefenta Monfieur
le Comte de Verrue fonrNeveuî.

Sa Majefié le ‘reçeut ‘tres - obli;

geamment , 8c dit à Monfieur

PAbbê Scagligæ, que cc jeune Coma

t! [u] firoit plaifir de demeurer

quelque temps en Fÿante , é" Q2431

en prendrait‘ à lay m‘ fizire e»

‘tomes rencontres. Cet Ambaf-

fadeur le mena ‘enfui.te’ chez 1

la Reync , chez .M‘on.feigneur‘,

chez Madame la Dauphines

8e enfin chez tousies Ptinz

ces 8c ‘Princeffee. ‘Uaccuefl

quÎoniuy fit par tout , eut’ lieu

de le fatisfaire. Leurs. Altefïes

Sereniflîmes ,1‘; qui ce jeune Sei

K il}.
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gneur a l‘honneur d'appartenir,

, luy donneront toutes les mar

ques deflime 8c de confident‘

tion qu'il en pouvoir fouhaiter.

Feuè‘ Madame la Prin‘cefre Char

lote de Montmorency , 8c Feu

Monfieur le Comte de Difi

mieux, Pere de Madame la Corn

tefle de Verruë , cfloientfortis

des deux Soeurs.

Le mefine jour,‘ Monfieur le

Comte de Morflein, Grand Tréfl

forier ê; Ambaifideur Extraor

dinaire de Pologne , eut {on Au

dience de congé. Le metite de

cet Ambaiîadeur vous ePt connu.

il a de l'efprit , beaucoup de con

duite; 8c la maniere dont on l'a

rcçeu en cette Cour a fait cou;

noiflre qu'il y cf} fort agreable.‘ à

Le Sämcdy l 3.Leurs Majeflez,

a accompagnées de Monfcigneæir

8c de Madame la Dauphinear

par
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partirent de S. Germain , 8e allei

rent coucher à BcauvaisLe Re

giment des Gardes n’ayant point

‘ {uivy , les Moufqueraires Font les

fonûions qu’ilauroit faites. 1l y a

d’ailleurs de tres-belles Trou

pes.dans toutes les Villes qui

10m marquées pour. la route‘.

Monfieur le Duc de Noailles;

dont je vous ay parlé tantde fois,

6c qui merire fi bien ‘les éloges

que touce la Cour luy donne, cfi

Lieutenant General , . commana

dant la Maifon du Roy pendant

le Voyage . 8: tient table avec

{a magnificenccïordinaire. Mon

fleur 8c Madame partirent le

‘ mefme jour de Paris , pour join

dre Leurs Majefiez , 8c paflèrent‘

à .Pierre-fite , où Monfieur For-

cadelxsecretairc du Roy , les ré

gala d'une fuperbe Collation . 8c

d’un Concert ‘des mieux enten

K iiij
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dus. 1l efi Pere, ‘du Çouttol

leur General dela Maifon de

Monfieur. . .,. ~ ;. ‘.

. Lc lcndcçnayin, le Roy alla. cou

cher àBeauvaisflpcyfut ‘reçeu par

Monfieur Ylîvefqçe 8C Comte de

Beauvais i, Pair. de France , qui

donna un magnifique Soupétà

une grapde pgrtie de la Cour,

CC Prélat efi party en Poflze le

34, qemois pour la. Pologuc.

9?! il vtæzcn4 qualité dïämbaflàg

dcuäëzässsäçr.dänaärc, ’ ...‘. Le Lundy 1 5. ou alla çouehcm

à Poix 5 s; le Çhafleau

dP..ÇI:C.YÇÇŒHJ?wCIÆ. pmfque {un t‘

€°":‘î‘ï0L1t;'êœ‘.MQFkÊi‘€L1EdQMmû-è

yillete ,.àqtîice Çhafleau apçar.‘

t.ient;,3geut Fho.n.ueur,dÿædgnueu

à digne; ,à.Mefliqms ‘les Princes;

‘de Cqnty 8g de la‘koæherfuæa

Yonî, ‘8c à. plufieur.s; Seigneurs

des plus q.ualifiçäz tiela Çeulgqiävi.

. . ; , c
. (A.
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fe détacherent de la fuite de‘Ïeuiis.

.Majefle‘z. Parmy eux. efioiene

Monfleur leCardinal‘ de Bonzi,

Monfieur leGt-and , Monfieurlt

..Comte de Brionne; Monfieur le

Prince de Commercy , Mefiicurs

les Ducs de Créquy,de Villeroy,

’ de la Feüillade 6c de Gefvres,

‘Monfietïr ‘Colbeflrt de ‘Croifl‘y",

Monfieur de Chafleauneuf Se’

cretaire‘d’Etat,.Monfieur FAbbé

de Dangeau‘, Monfient le Comte.

du. Plefiîs l, Meifietîrs de Maule}

uvrizer, Oayois. Sanguin, Beurrer;

rChaflillon , 6c iautres Ofiicièfs

pr‘incipauxtdè u Maifon deMon;

‘fleur. LeursMajeflez dînerent à

"une Ëieuë delädanslé Village de

‘Hautepinefim.s fortir‘de C arroi‘;

{e ,reomme Elles ‘une accoûrumé

sicmfaire dans tous les Voyages.

Le Roy.avoit accordé dés Fon

tainebleau uuçPâniionzauiFiis de .

.r KV
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Monfieur de Manevillete‘ ,' conf-’

me Avocat de Sa Majefié de

l’ancien Chaflelet , où il fut re-.

çeulannée derniere, en confe

quence de Fagrément 8c de la

difpenfe d’âge. Le même agré

ment avoit été accordéàfon Cae

der., pour monter à la Lieutenan

Tce de la Compagnie Colonelle

des ‘Gardes’. ;:‘àä".",‘%=%.‘5ï* a

; ‘ Le Mardy 16.121 Courvint cou

chcrà Abbeville , où Monfieur

le Dtîc de Charrofi, Lieutenant

‘de Roy en Picardiqreçeutlgeurs

Majefiez hors les Portes, à la

tefie de la Nobleflè. Elles y fe

journerent un jour , {uivant le

projet du Voyage qui avoit elle

agreflé par lo Roy s 8c en citant

r parties le 18. Elles arriverent le

‘fait à MontreüiL Monfieu‘r le

Duc (ÏElbeuf quien ePt Gou

‘Ïverncur , ainfi que dela Cita»

Ï delle,
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delle, ne s’y efiant pû trouver, le

mefme Monfieur de Cbarrofl les

reçeut en {on ab{ence à la Porte

de la Ville. t

. Le Vendredy t9. Elles vin

rent dîner à Neufchaflel. Mon

fieur le Duc d’Aumont,Gouver

neur du Boulenois, les y reçeu:

accompagné de toute la Noblef.

le du Païs. Vous fçavemMadame,

avec quel éclat il fait toutes cho

{es,& combien {on zele a toûiours

paru pour le fervice du Roy. Sa.

Majefié ‘couche. le foir à Bolo

gne; ôz comme Elle ne fait aucun

pas qu'on ne reconnoilfe utile à

l’Etat,‘ Elle vifita les Fortifications

decette Placqcomme Elle les vi

fite par toutailleürs,‘ r .‘

. "Le: Samedy, le‘ .Roy , aptes

avoir‘dîné à Vvilnille’, monta à

cheval, 8c alla voirle Port d’Am

' blctcuIeâvdeuxlieuësdeBolognça

accom
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compagoéde Monfeigneur 548c

fuivyxde la plus grande partie de

{a Cour. 1l examinala fituarion

de ce Port avec Monfieurle Mar.

quiia ch‘: Segnelay Secretaire.d"E—

rassis: bioniieur de Vauhan Ma

réchal de CampawSa Majeflzé alla ‘

enfuite à un autre Port de Mer

appelle. Vviflflan , qui efl: àdeux

Iieuës de ce premier; Se apres en

avoir aufliiexaminé la fituation

8c viiité les Fortifications du.

Fort Nieulay en {uivaur la Côte,

Elle arriva à Calais ainfi anche

valà’ La Reyne ,. Madame la

Dauphine , 8c Leurs Altefles

Royales , s’y efioienr déja ren

duës. “ou au.

Le lendemairnMoniieurle Mare

quis de Dangeau {embarqua

pour aller complitnenrerle Roy;

däàngleterre. (Ïefl. une civiliié

que. {e rendent ordinairxàëcræzfii

sa. . deux

Î.
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deux Stæuszerains1 quand le Roy

vzientde ce Côté‘ là {ur {a FÏontie

re. On ne peut douter que Mon

ficur le Marquis: de Dangeau ne

s’a‘c quite tres -di.gnement d’un

pareilemploy,.puis .qu’il a infini‘

ment de l’efprit, 8c qtfen toutes

chofes il ePt aufli magnifique

‘ qrfon le voir galant. .x.

‘ ïuouyé., .5 de Saintz Omer on eau:

. .L.e‘Lundy. 2.x. toute l‘a Co_

;par‘tit de Calais , pour [e rendre

à Saint Orner, où elle ne devoit

aller. quÎapres avoir vetrDun

Remue. . Deux railler‘as oblige.

reut de changer ce qu'on avoit

arrêté‘lama le projet du Voyage. ‘

Lfune cfi’, que le Roy ayant rei.

{olu dÎaller à; lpre , le chemin

.efi bieniplus. beau eny allant de

Dunxerque, àcaufe .de la grande

Chauflëeqäue Sa Maje {té fit faire

illyïadeux ans , qu'on ne Peul]:

pris
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pris la route d’lpre. L’autre rai

{on qui a obligé le Roy à voir

S.Omer avant Dunkerqtiqcom.

me il l’avoit d’abord réfolu ,c’e{t

qu'il a ciré bien aife dattendre

que la Marée fui’: allez forte

l pour faire emrer dans le Port

de cette derniere Ville un fuper

be VailÎeau , commandé par

Mr. le Chevalier de Lery,8c del

tiné pour la Promenade de leurs

Majefiez {ur la Mer. Ainfi El

les arriverent le Mardy 2.3.2‘! S.

Orner. Le Roy n’y fut pas plû

tôt entré , qu’il fit la Reveuë de

la Garnifon rangée en bataille

dans la Place. Quelque ordre

qu'on eut donné de ne rien faire

pour la reception de ce Grand.

Monarque , les Bourgeois deS

Orner, comme {es nouveaux Su

jets, ëabandonnerent àla joyc

de le voir chez eux , 8c. la firent

écla
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éclater par des lumicres qu'ils

mirent à chaque Fenefire, 8c par

des feux qui durerent toute la

nuit , avec mille 8c mille cris de

Vive le Roy.

Madame FAbbeGe de 8. Di

zier, voulant {ignaler {on refpcû

6e {a venératiou pour la mémoire

de feu Monfieur FEvefque 8c

Comte de Chalongauifibicn que

fa reconnoifïànce des bienfaits,

quelle 8C {a Communauté en ont

reçeus , a fait faire depuis quel

ques jours dans {on Eglife un

Service tres-{olemnel , pour cet

illufirePrélagà trois Mcfles hau

teschantées par la Muflque de

la grande Eglifc de la Ville. Mr.

FAbbé lacob prononça‘ en fuite

Foraifon Funebre , 8c fit un fort

beau Difcours fur les vertus 8c

les rares qualitcz de ce grand

Homma‘ L’A(Temblée fut tres

e; . nom
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riombreufestout ce qu’il y a dîîè‘.

cleliafiiquesäcde Perfonnes c6

fidérables de l’un 8c de l’aurre {e

xe aux envirôs,s’y cfiant trouvé.

Meflire Claude Sanguin , Mai‘

tre d Hôtel ordinaire de Sa Ma

. jefié , 8c de feu Leurs Altelïes

Roy ales Monfieur le Duc scMa

dame la DuclxelÏe d'Orleans, efi

mort icy le i7. de ce Mois.“ efi

de Fillufire 8c ancienne Famille

des sanguins , defcendu d’un.

Pierre Sanguin Chevalier , Pair

de la Comté de S. Amand en

Flandre , ,8: juge de la Noblefre

en 131916211 Sanguin {on Petit

Fils , quî cufl: pour Frere aîné

Guillaume Sanguin, Seigneur de

Beaumont, Echanfon de Char

les VL8c Premier Mail‘tre dï-{ô

tel du Duc de Bourgogne, fut

Pere de Charles Sanguin, Gou

verneur: pour Charles .‘V lldl.

. ‘qui e
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de pluüeurs Places däs le Royau-‘

. me de Naples , 8c de Loüis San»

guin , Chevalier de Rhodes. De.

ce Charlesr, efi defcendu Si—.

mon Sanguin , qui eut pour. è

Fils Nicolas Sanguin, Conl‘eilæl.ler au Parlement s Claude Särflsæÿ

guîn , Lieutenant General de"

{Artillerie fous François I. 8c

ean Sanguin dont cl} venu un

Gouverneur de Soiffons; Nico-;

las 8L Claude ont fait deux Bran

Grhcs.’ ‘Le premier a eupour Fils‘

lacques Sanguin , Confciller au;

Parlement , Prevofl des Mar-e

chauds par trois différentes éle-z

clions, duquel Iacques {ont for;

tis Chrifiophe Sanguin ,.Pré

fident‘ au Parlement, 8c aufli.

PrevoFt des Marchands; Char-‘

les Sanguin , Maiflre dÏ-Iôtel;

ordinaire du feu Roy; Nicolas.

Sanguin , Evêqurä de Senlis flac-è

’, 1:‘. ‘ ques
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' .

ques Sanguin , Premier Maifire

dÏ-‘Iôtel de Sa Majefié 5 8c Denys

Sanguin , aujourcÿhuy Evefquc

de Senlis. La Branche de Clau

de, Lieutenant General de l’Ar.

tillerie,a produit Pierre Sanguin,

Maître des Requêtes , qui eut

lbonneurdaccompagner Henry
i Ill. lors qu’il alla prendre poiler

fion du Royaume de Pologne,

dont efi delcendu Pierre San

guimseigncur dïvry 6c Santeny,

Chevalier de l’Ordre du RoyÎ, 8C

l’on de {es Maîtres dÏ-lôrel ordi

naire , Pere de celuy dont je vous

apprens larmort. 1l lailÏe pour Fils

Meflire Chriflophe Sanguin du

Tens ,. Seigneur de Mandegris,

de Launay , 8c de Favier en par

tie, Maifire d’Hôtel ordinairende

feu Monfieurle Due d’O.rleanç,&

ancien Capitaine d’un vieux Re

gimentsôc Claude SanguimAbläé

e
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deFAbbaye des Pierres en Berry.

Ses Armes {ont d'azur à la Bande .

d’argent,avec trois Glans d’or en

chef, deux Pares de Grifon d’or

en pointe, trois demy Rofes d’ar

gent en orle , deux Grifon; pour!

fupofis , 8c un pourcimier , la

Couronne de Comte avec un ‘

Calque de front.

]’ay encor à vous apprendre la ‘

mort de Madame Claire Colbert,

Soeur de Monfieur Colbert Mi
nifire d’Etat, 8L Abbellle du M0

nafiere de S" Clairede Rheims.

Elle avoit {oixante 8c trois ans,&

artoûjotirs fi bien remply tous les

devoirs de bonneReligieufe , t3:

d’excellente AbbelTe , que les

grandes qualirez de ces deux

Etats,n’onr jamais été {eparées en

elle. Sa Dignité ne fervoit qu’â la

faire voir plus humble, plus pau

vre 8c plus charitable. Elle ne {e

z dillzin
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difiinguoit au Chœurs: au Refca.

croit‘, que par la premiere place

qu’elle y remplifloit , étant [Où-s

jours nourrie, vefhië, 8c logée‘ au.

Dortoir, comme la derniere de l‘a ‘

Communauté. Elle a montré Ion;

humilité jufque dans les derniers

{nomens de fa. vie,ayant defeuäu

qu’on ne fit aucunePompefuned

bre àfonïlîuterremennny aucune

ceremonie qui la diflingtiaü des

autres Religieufes. . .

Je ne vous dis rien de la mort

de Mle Duc d’Ules, ny de celle

de Meflieurs les Vicomte dïjfés

8c Marquis de SÎSulpice. {es Free

res. Le temps me prefle fi fort,

que je fuis contraint de remettre

cet ‘Article juiqtfau premier

Mois. le fuis VOlÆf€,8CC.ï . .
x

t.

:4 Paris ce gnÿwi/let i 690.

..r;;uîi‘a)
(’. à ‘ J.‘
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